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Pour votre satisfaction! 


CHAMBRES ET PENSION pour jeune 
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Que faites-vous 
pour assurer 


la LIBERTÉ? 


En cette effrayante guerre mondiale où les 
hommes et même les femmes et les enfants meu- 
rent afin de conserver liberte 
vivante 


la que faites-vous 


afin de maintenir la flamme de cette 


liberté? 


Chacun de nous 
doit faire sa part en aidant efficacement 
ne ‘“‘aller 


Les paroles ne suffisent pas. 
Si vous 


pouvez pas combattre,” vous pouvez 


toujours faire combattre vos dollars. Sans comp- 


te rque cet argent contribuera à abréger la guerre. 


Si notre mode de vie mérite que l'on combatte 
et que l'on meure pour le maintenir, il est égale- 
ment digne de tout ce que l'on possede 

Achetez des nouveaux 

Vous n'avez pas à donner votre argent Tout ce que 
l'e vo lemande c'est d'en prêter autant que vous 
p € à Canada Vous ne pouvez perdre en se- 
co ant gagnant 


CITY HYDRO 


Rien n'importe autant maintenant que la Victoire. 


D = vi 


Nous venons dé : recevoir nos nouveaux tissus pour com- 
plets et pardessùs_ d' automhne et d'hiver. 


Nos prix sont toujours les mêmes. 
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Union Nationale 
Française 


Notre réunion mensuelle eut 
lieu mercredi. dernier er istan- 
ce etait assez nombDreuse nous 
avions l'honneur d'une visite d'un 
missionnaire du grand nord, le 
R.P. R O.M.I 

QD ET 
Mme R. Després, présidente 
de guerre de la 
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compte rendu des activités le 
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C’est la saison 


des paletots 
chez QUINTON 


MANTEAUX 


Légers — Non doublés 


Garniture en fourrure extra 


85c 


Complets 85 Robes 
pour hommes C unies 
3 pièces 1 pièce 


Téléphone 42 361 


‘TOUT LE MONDE LE FAIT'' 
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DYE-WORKS 


LIMMIED 


Nouvelle coiffure 


et 


Nos € 
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aux “te prix var 
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riffeuses expertes 
ous aider ont avec un 
st particulier, à garantie 
ré F8 problemes 
au sujet de l'ondulation perma- OUVERT toute 
nente la journée 
Ondulation à Shampoo ordinaire le samedi 
la main 25e 


GUARANTÉE Wave Shop 


(près du 1! 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


adresser 


Mme J. Bax 


1 
Da 


4 erceptio sur les rues Pro 


Notre 
Bonifact 
G. PROVOST 


secrétaire 
829, ave Wil 


ital St 


Tél. 21 949 liam 


France 
Combattante 


enue 


cretaire 


To de la France 
Combattante sont priés d’assiste 


us les membres 


à une réunion qui aura lieu le 
vendredi 16 octobre au Parle 
ment en l'honneur de Mme Edit 

Rogers. Toutes les nations alliées 


seront representees. 


Au Club d Prerrs Case 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Position des équipes 
Western Paint 5 
Canadiens 4 
Les Jeunes «8 
Provencher 3 
Soc. St-Jean-Baptiste 2 
Roblin Hotel 1 

Haute partie simple: X. Gor- 
man, 218 


Hautes 3 parties individuelles: 


P, Comeau, 560 
LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des Equipes 
G. P, Mo: 

La Flèche 4 2 685 
Millette NPA 3 8 833 
Lalonde GES 83 3 751 
Frey à 3 735 
Blanchard ai 3 3 632 
Morin 2 4 601 


Records pour la semaine 
Hautes 3 parties sans handicap: 
Equipe Millette, 2503 
Haute partie sans 
Equipe Millette, 956, 
Hautes 3 parties 
(demoiselles): Marie 
542 
Haute partie simple (demoisel- 
les): Alberte Blanchard, 215 
Hautes 3 parties individuelles 
(messieurs): Louis Carignan, 645. 
Haute partie simple (mes- 
sieurs): Louis Carignan, 271, 


handicap: 


individuelles 
Escaravage, 


Poils Disgracieux 


Signes, vert 


les. boutons Nous ga- 
rantissons absolument de .les enle- 
ver pour toujours Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150 Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 

Mlle K. SINCLAIR., Dermatologiste 
500, PARIS BLDG TEL. 94 110 
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Rez-de-chaussée 


dcloth de 


stons 
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\arpskin”, 


$1.49 


lle ‘“Vivella” 


$1.49 


tion des cols, 


par 
la 


centre 


Faite de tissu réfractaire aux ondées, doublée en coton de 1CICD nez 1 ICpar- 
flanelle épaisse. Fermeture-éclair sur ie devant, et deux poches temei 
poitrine, deux poches biaisées poul auiourd 
avec paites (flap). Garnie en ; 
fourrure, avec capuchon sépa hui 1 | 1 
ré et poignets ‘‘tempête.” Fai- e & ‘ + 
tes en sorte que cette pèlerine 
pour 1! { 

confortable soit vôtre cet pou : 
hiver Teinte faon Gran- 
deurs 36 à 46 ‘ 
pr Ou, mieux encore, 

\acune 
secti i +rtissez-nous ‘UX 
Section des vêtements sportifs, avertissez-nou deux 


3e étage, Hargrave,. 


Pyjamas en finette, 
pour dames 


Joli tissu fleuri en des tein- 


tes pastel, avec garniture 
candlewick Style ‘garçon 
boucher,’ pour tailles petites, 


moyennes et grandes 
Prix chez Eaton 


$2.00 


Section des sous-vêtements pour dames, 4e étage, 


Pour plus de confort choisissez une 
PELERINE PARKA 


#T.EATON C2. 


Viendrez-vous 
chercher 


votre manteau 
de fourrure 


vous-même ? 


Ces  plastrons sont 
constituent 

principale 
d'une robe ou d'un com 
plet Ils vous 
pagneront partout 


votre devoir et vos ren 


et la 


décoration 


chies 


accom- 
ou 


dez-vous vous condui- ue 
ront t, 


jours l'avance, que 
vous viendrez vous- 
même chercher votre 
manteau, et il sera 
prêt, sans que vous 


ayez à attendre lorsque 


vous viendrez. 


Hargrave 


Entrepôt pour fourrures, 
ie étage, Portage 


M. Philippe-N, Phelan, 


des 
ment, 
ont rendu des ser 
de Dieppe. “En 
anglais furent grar 
fortés par les que 
gàteaux, café 
que leur procuré: 
nes 
Service 
L'un des servi 
cents entrepris par 
l'armée des Che 


lomb, 


UOT 


200 ave Provencher, 


Les Chevaliers de Colomb et l’aide 


aux soldats en Angleterre 


secrétaire national des Huttes de guerre 
Chevaliers de Colomb, a dit à son 


retour d'Angleterre récem- 


que les cantines mobiles des services auxiliaires de guerre 


est celui de 


vices remarquables aux soldats lors de 
effet, nos 


lques 
igarettes, etc 
ent 
n 


nos canti- 


d'hôtel 
les 


1es 


ré- 
de 
Co- 


es plus 
Hutte 


valiers de 


la direction de 
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douceurs ! 


Saint-Boniface 


leur retour 


soldats débarquant aux différents ports 
dement récon-%*- 


Autres services rendus par 
les Chevaliers 


Les Chevaliers de Colomb en 
Angleterre s'appliquent spéciale- 
| ment à procurer une chaude hos- 
pitalité aux soldats en congé. A 
| l'heure actuelle, il y a plus de 
5,000 familles anglaises qui sont 
consentantes à accueillir chez 
elles nos soldats canadiens pour 
une durée qui varie de 2 jours à 
| 2 semaines. 

“Nous réussissons à obtenir un 
endroit pour eux qui s'adapte 
{ leurs goûts personnels. S'ils ai- 
ment à jouir de la vie libre au 
dehors, à pêcher, etc., nous les 


plaçons quelque part en Ecosse: 


s'ils préfèrent la ferme, nous leur 


trouvons une place sur une fer- 
| me: enfin, s'ils aiment mieux les 
conforts de la ville, c'est là qu'ils 
sont places, 
Cantines mobiles 

En raison des restrictions sur la 
nourriture, les Chevaliers de Co- 
lomb n'ont pas dirigé autant de 
cantines mobiles dans cette guer- 
re que durant celle de 1914-18 
Ils en possèdent cependant un 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulageme 


t satisfaisant et ra 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- 
telle, plaies, mal de barbe mpetigc 
affections diverses de la peau ave 
démangeaison te Pri s1.25 

INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 


Montgomery 


Heures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu's 9 h p.m 


| laires des Chevaliers de 


à Démangeaison, brülure, irritation, 


certain nombre aux endroits où | 000 de cravates noires, achetées 
il y a de petits groupes de Cana-| jusqu'ici pour les forces armées 
diens, lorsque l'officier comman-|et pour les organismes féminins 


dant leur en fait la demande 
Un des services les plus popu- 
Colomb, 
est celui des vues animées 
Les soldats en général semblent 


des trois services, 


PLUS RIEN N'IMPORTE, 


très satisfaits des services que 

leur rendent les Chevaliers de SAUF 

“de Ù « Li *… Li 
Colomb. De nombreux témoigna (TA 
ges de reconnaissance parvien ang pe à 
nent de tous côiés à cette méri- 

tante societe, 

LA FABRICATION DES 


Achetez dei: 


CRAVATES POUR L'ARMEE 


OTTAWA—On a annoncé au 
ministère des Munitions et Ap 
provisionnements, que plus de 
300,000 verges de célanese et de 
100,000 verges de laine et de co- "1 
ton à doublure avaient été néc« 


saires 


pour fabriquer 


les 2,000,- 


eczéma ou ‘salt rheum” 
L'eczéma ou le ‘‘Salt rheum comme on 
l'appelle communément, est une des maladies de 
peau les plus douloureuses 
Le ma) cuisant ntense et l'ârr tat n qui 
se font sentir parti rement a nuit 1 rque 
a partie affectée est exposée À la chnleur 1 que 
les mains sont mises s en tout c« st e et les ge 
ment est toujours bier n 
Le remède offert par ‘‘Burdock Blood Bit'ors/' est basé sur ln 
connaissance que ea maladies, telles que € ( 1 iutres tr es ae 
la peau, sont causées par l'impureté du sang 
Purifiez tre svstème re at r int B.B.B, q aide 
à éliminer les impuretés du sang 
Demandez du B.B.B r rte q C } #10 


la bouteille, 


Jolies plaques de 
Jesus et Marie 


Chaque 
devrait 
plaques 


Prix spécial, 
la paire 
Franco 


RELIGIOUS SERVICE BUREAU 


579 avenue MecbDermot 


51.95 


Winnipeg 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 


Pour aise, grâce et distinction, voyez nos nouveaux modèles 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


Winnipea, Man 


1% octobre 19959 
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Notre Feuilleton 


Penchée sur son coeur 


par JOCELYNE 


Reprodnction autorisée par 1» Société des Gens de Lettres, de France 
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est bel et bien vivante? Comment 
se fait-il que son avocat n'ait pa 
écrit à Ja famille de son client 
pour remettre ces papiers?” 
Jehan écoutait pensivement 


EN 


Que croire 
—]l y a là un mystère 
M. de Rives vous a envoÿ 
je vous demande si je dois 


de 


Puisqui 
é a mo! 


tenter 


démarci nouvelles? 

Jehan pâlit 
rellement il fallait 
ténébreuse affaire; n 
te, le détective allait demander 
une provision; or, le malheureux 
Jehan ne disposait que d'une som- 
me modique pour terminer son 
mois! 

Certainement, Monsieur, 
firma-t-il. Voulez-vous que 
vous rermette? mais je n'ai 
une grosse somme sur moi. 

Il sortit son portefeuille: 

—Voici deux cents francs 
vos premiers frais. M. de 
que je vais aviser, vous 
un chèque. 


es 
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pour 
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dans laquelle Jehan 


eut la nêce ite de ver- 
se ies srhea à Morane-Dictac? 

Diff ement aer vurageat le 
eune homme compta qu'une r 

e de New-York faisant réponse 
à celle qu'allait expédier le dé- 
tective, ne pourrait revenir avant 
de uze Jours 

A ce moment, il aurait pu déjà, 
étant en possession de quelqu 
argent, prendre le train pour les 
Hautes-Alpes 

Il se contents donc de mettre 
un mot à Lionel 

J'ai fait la course décidée; des 


informations supplémentaires sont 
réclamées; dès qu'elles 
parvenues, je viendrai.” 

Puis, ayant assuré à la mère de 
Lionel qu'il était bon de laisser 
celui-ci dans sa retraite, il ne pa- 
rut plus 


seront 


Martine passait ses journées 
près de Mme de Rives qui s'ef- 


forçait parfois de prendre un ton| 


‘badin 

— Décidément mon fils a juré 
de me faire vivre dans la contra- 
diction. Il m'oblige à passer l’hi- 
ver au Roc, il me ramène à Paris 
pour l'été. En octobre il nous en- 
verra au Pôle Nord. 


— C'est vrai, Madame, il fait 
une chaleur torride! M. Lionel 
souhaiterait peut-être que vous 
le rejoigniez 

Martine, mon enfant, je vous 
en prie; nous voguons dans l'in- 
vraisemblable mais vous, du 
moins ne perdez pas la raison! 


Martine sourit. Depuis que Lio- 
nel était parti, Mme de Rives la 


Motifs populaires 


De jolis dessins qui embelliro 
transiere sur a servie Le avec un 
Le patron no 798 contient plu 


différents 


p 
NOTA-Ces patrons nous vier 
sement, ils ne sont pas 


rimes 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Fatriote, Winnipeg. 


tionner le numéro du patron et in 


ment). La Liberté et le Patriote 
non reçues. 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Departement des Patrons. 


618, avenue McDermet, 
Winnipeg, Man. 
Cr-incins __. __. 1006. 


Veullies m'euveyer le paire Btrie Neo 


nt vos serviettes Ce patron est 
fer chaud 
sieurs dessins et l'illustrat des 


nent de Toronto, et 
en français, 


neureu- 


Departement 
Men- 
clure 20 sous (en monnaie seule- 
n'est pas responsable des lettres 


Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


NOM ere mean me _—— 
CSS rm me 
le 


| la maman? Alors ce n'était pas ce! 
pas ce 


: 


proi 


à l'exceller 


ondément 
ittentions elle 
chaque 
du 


même ittachait 


maman 


oudrais, 

cest que 
We pourriez-vou 
ser trois ou quatre )j 
campagne, près de tre 


continua 


ne 


accepta, désireuse 
orges et de s'arrach 
cette obsédante que 


passé?” | 


fit 


ne aucune rc 


rtine 
lp " 
eu par 4 a 
le, ecossait 
anne 


V': ! 
Va jo 


pay 
lernière, pour 


nc IsCeptible 


ient 
Jeune 
Il est en voyage 
doucement Martine 
Bien décidé à 
nourrice 


€ 
« 
1 


ne pas 
Georges 
enquete: 


Pourquoi il t 


sa 
dans 


an 


a pa 


emme- 


néc 
Martine 
Moi, 
de 


ne répondit 
j'aurais vulu 
auto-skiff, 


pas 
Jui 
merci 


) elle 
son elle 


belle 


J'écrirai à sa maman, et elle | 
fera ta commission à son fils 
— À lui, que tu écriras? 

— Non, à sa maman 
Mme Fromont réfléchit 
“Tiens! Tiens! Mama écrivait à! 


qu'elle pensait?" 
Va donc jouer, 
elle au petit 
Georges s'éloigna. 
Certes, Mme Fromont ne pou- 
vait dévider l'écheveau embrouil- | 
lé que ni Mme de Rives, ni Mar- | 


ordonna-t- | 


tine ne débrouillaient; méan-| 
moins, habituée aux situations! 
nettes, elle prononça quelques 


paroles qui ouvrirent à la jeune! 


fille des horizons nouveaux: | 
— C'est quand même ennu-| 
yeux, à présent que Georges| 


grandit, que vous ne sachiez pas| 
où est son père! Une supposition, | 


qu'un jour, vous songiez à vous 
marier? 
Eh bien! Fromont, je 
n'abandonnerai jamais Geo 4 
Bien sûr Seulement, un 
homme qui vous aimerait bien, 
voudrait vous faire plaisir: a- 
rs il penserait que, pour cela, 
| il faut qu'il prenne avec lui le 
petit pour l'élever 
— Oui, il penserait cela 
La voix de Martine murmura| 
ces mots tristement N'était-ce 
pas, précisément, parce que Lio- 
nel avait envisagé cette solution, 
| qu'elle s'était crue aimée! | 
— Oui, répéta la paysanne; 
seulement, pour un monsieur 
bien, c'est ennuyeux d'avoir chez 
soi un enfant dont le père est| 
peut-être dans la misère et qui 
| arrivera un jour pour réclamer 
son garçon! Moi, je ne sai$ pas 
du tout comment cela se passe; | 
mais je m'imagine qu'un jeune 
homme sérieux voudrait, avant 
de se marier, avoir une sorte de 
droit sur le gamin. N'est-ce pas, 
cela ne vous fait rien de savoir! 
ce qu'est devenu votre frère 
Vous avez tort; si on était 
par exemple, il mort, 
bien! 
Oh! n Dieu! gémit Mar 
| tine, se couvrant le visage de se 
deux mains et éclatant en san- 
glots 
Là! là! fit la paysanne na- 
vrée. Qu s bête! 
s eXCiama ne Au niral 
re. Je m'habille, je pars tout de 
suite 
V à folle, ma } le 
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tq pi ndirecteme 
Elle prend le ét rentr. 
ez Mme Virot. Celle-ci « 1 
ente. Il est huit heures d Ù 
l fait grand jou Elle assied 
près de la fenêtre ouverte 
Que vais-je faire? | 
il est indispensable qu'elle sa 
che au plus tôt ce qu'est devenu 
Maurice. Elle ne peut plus rester 
ians l'incertitude. Elle ne repa 
râñitra pas chez Mme de Rive 


uisqu'elle ne peut crier la petite 
F q P F 


part 


Elle ne 
de 


de vérité devinée 
pas à la ferme avant 
‘expliquer 


Que faire? Demander conseil à 


Mme Delmas? Ne serait-il pa 
blessant pour la mère de Lionel 
cet appel à une amie, alor 
qu'elle-même  traitait Martine 
comme la fiancée de son fils? La 
comtesse Thérabaud? Une fen- 


me qui raconterait peut-être la 
lamentable histoire au premier 
venu 

Lorsque Mme Virot rentra, 
Martine prétexta une migraine, 
refusa de diner et, pour donner 
plus de poids à ses dires, se mit! 
au lit | 

Pas un instant dans la nuit! 
d'août, lourde d'un orage quil 


grondait au loin, Martine ne son 
gea que l'enquête indispensable | 
un policier pouvait seul la mener. | 
Brusquement, un nom jaillit de | 
son esprit: l'abbé Delorme! Alors, 
elle s'endormit. 

A midi, le lendemain, elle dé- 
barquait à Orléans et se dirigeait 
vers la cathédrale, L'abbé De- 
lorme la reçut dans la sacristie 

— Monsieur l'abbé, il y a très| 
longtemps que vous m'avez vue!| 

L'interpellé la regarda. C'était 


un vieillard. Quelques rares che- 
veux blancs entouraient sa tête 
comme d'une auréole, mais ses 
yeux restés vifs et perçants sem 
blaient ceux d'un jeune homme 
Entrez, asseyez-vous, mon 
enfant 
Lorsqu'elle fut installée sur 


, Martine 


poursuivit: 

— Naturellement vous ne pou-| 
vez vous de moi; il y a 
des années que nous avons quitté 
Orléans. { 

— En effet. Qu'importe! Si vous 
me cherchez, c'est que je puis 
vous être utile. 

Martine expliqua: 

— J'ai fait ma première com- 
munion dans cette église; ma mè- 
re y a été enterrée, l’année qui 
précédait la première communion 
de mon frère. C’est moi qui con- 
duisais Maurice au catéchisme, et 
c'est vous, Monsieur l'abbé, que| 
j'ai consulté parfois à son sujet 

Le prêtre posa sa maigre main 
sur le bras de la jeune fille. 

- Attendez. Attendez! Votre 
visage, non! Votre visage ne me 
rappelle rien. Pour moi les sou- 
venirs sont plus spirituels que 
hysiques.… Je me souviens, tout 
a coup, de cette sage petite fille 
qui se faisait tant de soucis pour 
in garçon t lement di 

is ses dehors charmants 


souvenir 


ert 


Vraiment! fit 


M e, ên 
r ez s a 
yez tant 
Le ca il. Je cor 
À a votre mere AVAIS assis 
é à sa t: je ai 
iébattre en proie à une: lourde 
täche 
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Oui, reprit l'abbé en s'adres- | 
sant à Martine dès qu'ils furent 
de nouveau dans la rue, il est 
deux heures, il y a un train dans 
une demi-heure; vous achèterez | 
des fruits que vous mangerez en! 
route 
Je n'ai pas faim, Monsieur 


l'abbé, 


- Mon enfant, sur terre, il faut | 


toujours effectuer les besognes: 
nécessaires; on ne mange pa 
pour son agrément, mais pour| 


être en santé normale. Donc vous 
allez me quitter. En arrivant, 
vous irez trouver Mme de Rives. 

— Monsieur l'abbé, je ne puis... 
._ — Vous ne pouvez surtout pas 
être ingrate envers une personne 
qui vous témoigne un intérêt af- 
fectueux et s'est nettement placée 
dans le rôle d'une mère désireuse 


| de vous voir épouser son fils. 
Elle doit apprendre la vérité par 
vous-même 
Son fils, cependant 

—Je ne connais pas ce jeunc 
homme, je n'ai pas à juger dans 
quelle mesure 1] a bien ou mal a- 
gl; mais je peux affirmer que 
votre devoir iste a mettre au 


courant cette dame, 


—Bien, acquiesça Martine 
Cette démarche lui coûtait: ce- 
pendant, elle éprouvait une cer- 


taine satisfaction à l'’accomplir. 

Elle surprit Mme de Rives en 
conversation animée avec Mme 
Delma 

—Oh! Mme Rives, 
vous Martine! Comment va 
votre petit Georges? 

—Très bien, Madame; j'ai été 
forcée revenir brusquement, 

Le re visage de Martine 
était pâleur extrême, ses 
nuit sommeil 


s'écria de 


voici, 


de 
pau 
d'une 
larmes et s 


a sans 


av 


yeux 
Mme de Rives grommela: 
—Quelle mine vous avez! Com- 
me je le disais à Mme Delmas, 
e ne décolère pas contre Lionel 


—Vous parliez de 


Naturellement, 


interrompit 


Mme Delmas. Chère Mademoisel 
a ce que me montre 

mon amie ne peut vous blesser 
Oh! non, repartit Martine; je 

puis a m ir devant vous 

de la raison de mon retour, 

Très simplement la jeune f 

nta ce qui s'était passé depuis 


lie paria 


rement 


e grosses roulaient sui 
tine! murm Mme dc 

Rives à Î du récit 
La jeune fill eva la tête, re- 


| Madame 
, vard de la Chapeïle, à Paris, La 


D ment celui de l'aveugle 
cprit Mme de Ri 
< 2 « le a ait un to 
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à € 
« Madame! s'exclama Mar 
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Oui, Lionel est un enfant gà 
‘ in enfant mal élevé, un in 
sif q ue songe qu'à lui. Ah! 
rgueil, son indéracinable or 
gueli! 

Ma e amie, objecta 
doucement Mme Delmas, nous ju- 
geons avec des coeurs de femmes 
Pour nous, un nom a mx 
portance que pour un h 
l'enfance, nous savons qu'ut t 

is l'échangerons contre cel 
notre mari. Alors, nous 
Mon non Et Mm 
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ver chercher 
10 ambre partie 
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Pipriac est absent, il est parti 
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—Tu es bien gentil de revenir 
me voir! dit Lionel en accueillant 
Jehan. 

Jehan n'exprima pas sa surpri 
e d'être aimablement reçu 
Pour montrer à Lionel toute son 
affection, il répondit: 


—Tu sais bien que si ce n'é- 
taient pas les obligations de la vie 
orès de toi. Il était 
urgent que je vienne, pour deux 
raisons, l'une dont je m'excuse: 
ton Mortane-Dictac m'a complé- 
tement dépouillé: j'ai dû lui ver- 
des sommes considérables 

—Pauvre vieux! J'aurais dû te 
remettre un chèque 

Tu me le donneras, voilà tout. 
La deuxième, c'est que nous som- 
mes dans un imbroglio inconce- 
vable. 

—Comment cela? 


Je resterais 


Jehan narra sa première visite | 


et lut la copie du testament de 
l'assassin; puis il ajouta: 
_- Avant-hier, 


m'envoie un mot m'informant 


Morane-Dictac | 


Avec la ‘ROYAL' 


le pain est toujours léger 


Les résultats sont 
toujours SURS — 


L'enveloppe hermétique 


protège chaque pa 
Elle le garde 
toujours frais et pur 


FABRICATION CANADIENNE 


PLEINE ACTIVITÉ 


Jehañ posa la feuille 

Je ne comprends pa pro 
nonça doucement Lionel Les 
Mauclaire a apres ce que je crois 
n'ont jamais habité Boulevard de 
la Ci ape! e 

Naturellemen t a J an 
temarque que adresse de M 

Mate rrattée né” 
eport est 1 tairement. M 

tac a bondi Boulevard de 

la Chapelle et a tenté d'obter 
une expli Mau 
claire n'a ndant 

Cependant? 

Penché ve nm ar Li l 
semblait quêter une indication fa 
vorable 

Cependant, la concierge a fi 
ni par se rappeler que, jadis, une 
femme habitant la maison ave 


un petit garçon, était partie un 


jour de façor i rapide qu lui 
en était resté une impression d'« 
tonnement. Cette personne re 


vait des lettres d'Amériaue 


Lionel poussa un profond sou- 


pir 

—$Si tu savais, Jehan, combien 
j'ai mal à la tête, tu t'explique 
rais mieux 

—Je suis navré, Lionel: je te 


fournis les indications recueillies 
Dictac a mis un câble ainsi conçu 


“Prière rechercher si Mauclaire 
n'avait pas un autre nom.” Ilare 
çu ceci: 

Encore une fois, Jehan lut un 


papier qu'il tenait à la main 


| “Après enquête, retrouvons pa- 
| pier laissé par client dans lequel 
il soulignait d'écrire à sa femme, 
Mme Mauclaire-Durard; ce deux- 
ième nom avait été interprété 
comme étant celui de l'épouse a- 
vant son mariage; on n'avait pas 


——_—_) 


ird à ' l 
es d'identit Ma “ 
1 ' à la suite 
t t L é « f ( 
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€ lé L: : ni 4 
femme ird ec s ce 
qi : PI Mortane 
Dictac s' | de la 
! t te 
( ( nt pris 
brusquement Ja fuite craignant 
quelque ennui. Sachant la vérité, 
elle la fournira librement ou pa: 
contraints 
Alor Maucluire le vrai, 
Maurice 
Difficile de le retrouver à 
présent a de savoir à la suite 
de quelles circonstances ie bandit 
lui a dérobé ses papiers, Stick- 
mell a inséré des annonces dans 
la press peut-être frapyseront- 
elles ce garçon qui Il t vivant, 
1 lit les journaux, s'il tient à se 
faire connaître, répondra à notre 
appel 
Pourquoi efuserait-il de se 
faire connaître? 
Nous ne savons pas mon 
vieux; c'est Dictac qui prétend 
que Mauclaire est bizarre de n'a- 


voir pas déclaré le vol de ses pa- 
piers lorsque l'autre a été accusé 
d'assassinat. J'objecte que notre 
Mauclaire peut habiter au Con- 
necticut, au Texas, et avoir igno- 
ré les actions du prétendu Mau- 
claire, Que penses-tu de tout ce- 
la? 


Lionel eut un grand geste de 


qu'il a des nouvelles. Je me pré- | cru devoir le mentionner sur l’en- | lassitude: 


cipite. Son agent Stickmell a é- 
crit ceci: 


“J'ai revu l'avocat comme vous 
me l'ordonnez. Anrès la condam- 
nation, 1; a dernardé à Mauclaire 
s’il devait prévenir sa femme. Au 
lendemein de l'exécution, le 22 
avril de l'an dernier, il y a donc 
dix-huit mois, il a écrit à l'adresse 
due lui avait laissée son client: 
Mauclaire, 22%, Boule- 


lettre est revenue avec la mention 
“Inconnue’', Il a essayé de lire 
l'adresse sur le passeport, ellc est 


| comme grattée, en tout cas illisi 


aient augmenté le cerne de ses | 


ble. Il a envoyé une deuxième fois 
la lettre qui est revenue avec la 
même inscription; alors il a lais- 
sé tomber.” 


L'examen fait dans notre 
le résultat du progrès de 


blef 
sitéf 
au lieu de douter ou de supposer, 


télescopiques pour vue au-de 
normale? 
tout l'outillage voulu pour 


Toutes les prescriptions reçoiven 
personnelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


Nevers est un galant! 


j'aime dépoullier 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforta- 
Ou souffrez- vous de fatigue ou de nervo- 
I n’y a qu'un moyen de vous en assurer: 


miner la vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de 


Savez-vous que nous avous 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


2—Bravo! s'écria Lagardère après avoir lu. Ce 


veloppe, alors que l'assassin, vrai- | 


(A suivre) 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 
nuit; à ceux qui 
quelque sorte, mais dont le sommeil] est agité par 


| 


lormir, nuit après 


reposent en 


de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 


| qui aidera à calmer et 
Health and Nerve Pills 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et 
à n'importe quelle pharmacie 


Prix, 60e la boite 


renforcir les nerfs. 


Ce remède est le ‘'Milburn's 


devrait plus y 


avoir pour 


aux cauchemars, 


Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge’’, 


sur le’ paquet. 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, 


L’'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


clinique est 
la science. 


faites-vous exa- 


lunettes 
ssous de la 


ce service? 


t une attention 


ajouteront non s 
à votre confort. 


dans notre 


nécessaires à 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ulement à votre apparence, mais 
Notre 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
immeuble 
toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
la confection 


3—Mevers! 


&boratoiré et notre outil 


Une visite à cet endroit est 


des lunettes, 


—Qu'est-ce donc? dirent Cocardasse et Paîses 


poil 


Lagardère se diriges vers le Ccabares, 


Man., 11 


Winnipeg 


L'hon. Gardiner annonce un 


L£ LL 
programme de production nn et - 
jue je ’ d'exr 
Dar un comr niqué d 17 septembre hor James-CG Gar + 
rer ministre fédéra 4e Ag € à ” aitre ase€ écr € 
d'un ft gra e à g ‘ e ! a ale € tière 
Jour répondre x be de À es en t le gue à 
dut le texte de c é: D eux ans le Ministère té. N'achetez pas de bacon 
: l'As efforcex ou de jambon maintenant 
ter LL . . . 
: 6 + 1€ Le . : LE : « 
et { rage e la relie : int à ! y G " " ; cre ( 
( . ‘ e prie ‘ le ne 
à ur eau j Bretagne les quant 1e 1 acheter de et sf 6 
es : te Æ L ge ‘ 1 : | € 2 € ‘ € M , r 
: e entre : € exé . EF ‘ P ’ oué « à : ns 
” it o7 , | n ‘ 2) 14 6 6 k - 
terme ° i ! ‘ t ‘ \ 
aitiere Le te ‘ été 6 ( à f 
alar dl l ° p , 
Le ” 6 £ 
“lb on couvre Ré d 
ductior ‘ r eme ement € à L 
À 4 té « " r l'ar- 
Die Le À 1" re es ; 1 
Prairies, Reve ‘ ‘ ’ ’ 
€ à +4 : ‘ kB € 
Pra P G ” F ' nu } £ 
LS am € d F \ 
‘ 
sur A . Br À 4 . L 
Primes sur les eng " j £ 4 at diles $ sé du 
aues er és dar Fet Û ! } tenue j expé 
, : ‘ £ : Le £ re 
Enconragement aux fermiers | L e. L'est là le premie ’ 
Au irs de ces de année A I ne de ’ le 
nous n'avons ce ‘ irage Marché canadien 2 
lés cultivateurs à produire le t ] au le embre ( 
: | € it à lic t se 
possible de ce 6e " t 
nécessaires à la Grande-Bretagne ! © genereuse paieme LL À e 1eve 
—le fromage et le t Pe PU MATCHES CORAAIONS À 1e | de poule k 
pouvoir expédie à Angleterre le f F ; s e à " aille le g ‘ fra et t 
les quantités qu'elle demandait | M le ngleterre que | céréale Ils peuve à ache 
” pu t fc boeuf ! te ( prod le t te 
de ces deux produit a fa .) 7 u . p L 
en réglement a consommation! 4u Marcne americain q À n'qui? nt} exporté ir la 
däns notre pays et utiliser tout |! en fournira à rande- | Grande-Bretagr let de : 
t F7” ras + de | Bretagne tête en f 1e eds d 
notre surplus de iLes € € | qi - 
à je Le iéme € d'e ge et 1 € ef 
grains. L'année dernière ) : à I 
conserver les app ement € 18€ 1e DO€ à a € t te € éte 
nécessaires r a \ nte P Qu « ige 1e ‘ ee 
dire l'expédition de ces g ‘ : et d'augmenter !4 l est pas de 1 e 
! : hr 1 € F { . 
fourrages en del lu ( pla B 
Le manque de fromage et de N ns à ce f TT , x per 
porc, cree pa le 1 er t 1 1 ir no 1e £ na F L (: t [ 1 a er 
ficiels, à fait que le mmateur | économique à n té x s 
sest jJete su l'autre produit ente le porc € G le-Bret X 3 
alimentaires et particulièrement  gne, 1 € 14 \c ès £ f d 
le boeuf, et il en est résulté un! à continuer n expéditior | F k 
; 1 É 
manque temporaire et ciel Ur P à nul 
de boeuf dans ertair centres e et Grande 
urbains. nous de . pos 
L er de ma gag * 
Récolte abondante aussi bien nos expéditi de ba 
Grâce à la température favo-! con sur la Grande-Bretagne que 
rable et à l'application des plan elles de boeuf sur les Etats-Ur 
mentionnés plus haut, nous avons | tout en ravitaillant notre propre ct di 
, Prof 
eu cette année une production-| marché et tout plan mis en oeu- le f i lat 
record de grains, de fourrages et | vre doit pourvoir à ces trois cho- au cours du moi 


d'herbe de pâturage. Si les cul-!ses dgoût 1942 représente l'équiva- 
tivateurs conservent bien ces! Nous qui avons d'énormes ré-|lent de 1.2 milliards de livres de 
fourrages et ces grains, ils pour-| serves de vivres, il ne s'agit pas!lait, en augmentation de quel- 
ront se mettre à l'exécution d'un|tant pour le moment de garder | que 61.1 millions de livres pour 
plan biennal de production de!sur nos assiettes une tranche dela quantité de lait affectée à la 
viande, grâce auquel, au bout de! viande d'un genre ou de l'autre,! même fabrication en août 1941 
six à douze mois, suivant le pro-|si cette viande peut aider nos Le beurre de beurrerie représen- 
duit, nous pourrons offrir à no-|alliés; il s'agit de l'expédier là | tait 72.9 pour cent et le fromage 
tre population des quantités rai- | où elle peut faire le plus de bien.|27.1 pour cent du total en août 
sonnables de produits laitiers et! Nous sollicitons le concours de | 1942 


Le Canada en guerre a besoin d’un 
million d 


e moutons de plus pour 
produire de la laine 
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nn 


Une autre tâche de guerre, importante entre toutes, s'impose à l'attention des 
cultivateurs canadiens. 11 s'agit de produire plus de laine pour vêtir nos hommes 
en uniforme et répondre aux besoins essentiels de la population civile Toutes 
les provinces canadiennes prêtent leur concours pour aid les cultivateurs à 


réaliser ce programme national 


Le Ministère fédéral de l'Agriculture fait sa part 
en payant 


le transport des brebis portières et en prêtant des béliers aux éleveurs 


Comment la production de laine peut être augmentée 


Les eultivateurs pe 


ivent produire plus de laine en augmentant rs eaux 
de moutons en élevant des moutons ayar une meilleure tois . eur 
donriant de meilleurs soins 
Conservez pour la reproduction toutes les bonnes brebis et agnelles 
Choisissez pour la reproduction les béliers et agnelles qui ont la n eure toison, 
Logez vos moutons confortablement, nourrissez-les bien aonnez du sel 
Traitez-les pour dét e les parasites internes et externes 


Rappelez-vous que les mouÿons bien soignés sont ceux qui produisent 
le plus de laine, 


Organisez-vous dès maintenant pour produire plus de laine 
l'ennée prochaine 


renseignements, 


gralutie au 


Pour 


plus amples 


er et ! 
(te er «a 


formules de demande à r obtenir 
un transport les brebis 


M " " aes 
d'aide à l'industrie ovine de votre gouvernement provincia sult otre 
nome règional où le représentant local du fédéral de l'Agri 1 


Office du ravitaillement en produits agricoles 


MINISTÈRE FEDÉRAÈ DE 
H rable 1e 


L'AGRICULTURE, OTTAWA : 
Gardiner, Ministre 
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“Cette publicité exagérée que! 


(SUITE) 


{l'on donne à cette insuffisance 

Lrestreinte n'est pas juste errvers Le colon devait encore se cons- 
les cultivateurs, et elle nuit aux|truire maison et étable, Aucune 
expéditions de porc sur la Gran-|différence entre les deux cons- 
de-Bretagne tructions. On équarrissait à la ha- 
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Noire-Dame-de-Lourdes, Man. 


1 «| James Richardson & Sons Ltd. 


TEL. 93 452 


| la nature le demande, une fois tou 


Dieu bénisse 


UNE Que ces SOCS, | js 24 heures, souffrent invariable- 
; que la semence et les ré-| ment de constipation. 

{coltes dans les sillons qu'ils au- L'usage de laxatifs bon mArché 
manquer de signaler | ront creusés...” et rudes ne vous donneront aucun 
subites et fréquentes] C'est en effet toi, Prosper, qui bon résultat, car ils ne con qu ng 
les feux de forêts. Ils | détiens l'arme la plus formidable graver le mal et blessent A: ment 
tables après ce que | Sogaehe dr ot brane délicate, de l'intestin, et sont 

; du conflit: celui de la nourriture. | souvent la cause A'hémorraïdes 


souffrez de 


constipat 
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Cours de grain fourni par 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 
Prix déchérgé à Fort Wilham ou Port Arthur 


Nr: Unes + PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
a La LAQGIT ! " 
t ’ * Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
' entôt er l 
| 
dér int d { te 0 bre 5 D fi # 9 10 
I : 1 90 90 00 90 4 90% 
t 2 01 01 01 0! 
<e : 3 854 85% 85% 85% 
83% 84 84 8414 
# No 5 831 83% 83% 83% 
+ No 6 82 824 824 82% 
s et 1 € + Aafiqusth 20 80 80 80 80 
Fourrage f 89 89 89 89 
{ : à , ET: d , 
iu ner Ce |Sur voie net 89 ‘ : “ 95 05 
* 4 LL 2 LA4! 
ndait ne grande {No 1,Durum 4 2 À 94 94 
t, [No 2 Durum 99 à - n 
lo : 91 gl 9 92 92 
\ No 3 Durum n à a 14 10 14 
; J 88 Bi 884 10 ‘æ 
PR D Inf. Nord 1 ‘ + + : 84: 24 
es ne pahr - 8 , 84 ‘ r 414 nr 
! l t tot » 84 B4 2 044 2 
Inf. Nord 3 04/4 La. + 4. 
: t a tête d han j 83 83 83 33 
Charbonneux 24 2A 82 82 
à 1- |Charbonneux 2 : : 81 gl 
r He. L te “} mi F 1 8 ; gl 
1 la !Charbonneux 3 ; 82 83 83 82 
360 nat 83 83 83 83 83 
s 82 82 82 82 82 
( i 
( ps io 19 3914 1934 1954 494 
endale 45 46 4 16 46° 4614 
tout tier. Ces feu FA 4: 42! 12% 424 42% 42% 
n a is « , 2 10 % 4 4 4 40% 402 
j rêt PR à 10) ) L4 914 39 39 3914 
ir € ir % L net + 1 47 41 46 
( )RGE { 
È . CW.. 2 6 rang 4% 6 64 64 % 64 
, x ; ) ) 59 59 59 %% 59 
‘ d " 5 56 56 562% 
Four ‘ : È 
f 4 4 54 % ÿ4 54 ‘» 
( G 4 + 57 574 37 07° 
‘ { le 
Hé 57 57 54 56 56% 
1 7 2 52 51% , 
x 5 51 4 50 50 ) 
4 50 ») 50 49 2 19 
. 4 À " 4 À 44 
44 +4 +3 54 14 
: pr 55 7s 56 56 55 55 55% 
L 
) 9 90 90 9 90 
‘ 9 21 ? C . 
OINE 
4714 174 17% 17 17 
L 4 45 45 4° 19 4904 
M 46 46% 46% 4614 46 45% 
f 60 6 f { 60 %s 
)e bre 6 60 60°: 60% 6074 OU 4 
M 614 61% 61% 61% 61 60% 
41 IG1 FE 
2 pe 57 57 56 56 20 4 
, . - 57 % 57% 57 V4 jé 
Mai 50 L 597% 59 59 59 4 


(A suivre) | Les prix comptants de ble son 


t l'échange de base des options, 


Winnipeg. Man. 14 octobre 1942 


Le mois d'octobre 


Le mois d'octobre devrait 
tre pour tout enfant catho- 
ique l'un de ceux qu'il pré- 
ére, car avec li reviennent 
te belles [êtes qui ont un 
ens tout particulier 

Dés le débui, nous saluons 
a Keine du Rosaire en lui 


les, Pour 


nes 


permettre à tous les catholi- 
ques de participer au travail 
qu'accomplissent les mission- 
nairrs dans les pays infidé- 
€ rla, 
mande d'offrir leurs prières, 
leurs oeuvres el leurs cumé- 


on leur de- 


CALENDRIER 


onsacramt celle trentaine Sans doute que vous aussi 
4 en lui adressant chaque vous ferez votre port. Quel | PATRIOTIQUE 
4 J Tr r fcrit aqu'i 

our des prières spé tales qus qu ne _ md ne 14 oct. 1694-D'Iberville s'emps- 

Puis vient le dimanche des APOIeNE Der ä re du ‘ort Nelson. à la Baie 
Wissions dont! la solennité! pour la Propagation de la d'Hudson. | 
wura lieu dimanche pro- Foi et l'Ocuvre de la Sainte - d'oi de à ni 
“hain. Le but de cette célé- Enfance. Je.les en félicite, guer de ls Jemn erais, Mé. 
ration particulière est de f{ Je vous exhorte tous à suti- re d'Youville, fondatr des 
Me aa. cit: tmeurrep 5 vre leur exemple, Ces deux Soeurs Grises 

associations ImIsStonnaires, 15 oet. 1840 Naissance d'Honoré 


que je viens de mentionner, Mercier, grand patriote cana- 
ont un bul unique: venir en dien-français 
aide aux pauvres  paiens.) 16 oct. 1638—- Naissance à Aix du 
Leur refuserez-vous votre R. P. Antoine Silvey, SJ, 
secours, vous qui avez le pri- missionnaire à la Baie d'Hud 
vilége d'appartenir à la ca- son de 1679 à 1693 
tégorie des crouants? 17 oct. 1819 Ordination de M 
14 octobre Puis enfin, pour terminer Thomas Destroismaisons Pi- 
Simone Manaigre, Lorette ce beau mois d'octobre, il y D de St- 
Joyce Prystupa, Léoville, Sask. 4 la grande fête du Christ- ançois-Aavie 
) arty ar les 
1 'éctobre Roi, Faites en sorte que vo- 18 pre 1646 ré re _ le | 
roquoïrs c: 5 e o ee 
Louise Nault, Thibaultv tre préparation à cette solen- G _ ps gues, 
Marcel ui T alt vil- nité D" A L d | 
Marcel Bourgouin, nité soil plus soignée que: 18 oct. 1890- Mer Grouard, O.M 
‘ celle des années précéden-  T. devient successeur de Mgr 
16 octobre les, afin de hâter le règne Faraud, O.M 
md casa Por rex SEM du Christ surenotre pauvre 19 oet. 1646—Martyre de S. Jear 
Theresa Colbe, St-Léon. terre désorientée D ls Todde Di du 
Cécile Gagnon, La Broquerie ù ; 
4 ain mariyrs canadtier 
4 
HR gra polis « 19 oct. 1848— Naissance du R. P 
Henri Charle irande-Clai à ; tait Tic l'as du 

” bre professeur au Collège de 
Marcel Savignac, Aubigny St.Boniface mi Le 
Eveline Richard, St-François + 3 12e. se à 

. Xavier 2 on. 165 Mort de 4e rre- 
Fernande Larose Ferland François de Vaudreuil der- 

Bask m“ : : Re nier gouverneur du Canada 

: 18 octobre Chez le coiffeur: Il était canadien 
Annette Moreau, Grande-Clai -Garçon! ne me racontez pas pe PAS PRESSE 

rière de ces histoires terrifiantes, vous “a dote 

De»: où Gps iois Rey, Grande- me faites dresser les cheveux sut MendiantNe pourriez-vous pas 
airière. la téte! 

" L à a tete me donner un vieux paletot de 
Lucie Brisebois, Ferland, Sask C'est plus facile pour les cou- | monsieur. ma bonne dame? | 

G 19 octobre per Madame-—Mon mari n'en a ! 
rie erreur rare TR " rs me qu'un et je suis justement occu- 
Alice audin, St-François- $: ES ASE 
Xavier CORRESPONDANTS de . gp à 

* , Mendiant-—Je ne suis pas pres- 
éon Moreau, Grande-Clairié 

né 4 ; xs DE LA SEMAINE sé, Madame et je pourrais at- 
Gérard Frobisher, Cayer Ste-Anne Denise Desrosiers, tendre qu'il soit tout à fait pro- 
Monique Dionne, St-Alphonse. | Rose-Marie Tétreault, Urgel Roy, Pre 

' . . 
20 octobre Jeannine Hébert Catherine Mure 
Armand Neault, Ste-Rose-du-! Holmes, Lucille Smith, Rénald L'examinateur—Dans quelle 

Lac Roque, Henri Desautels, Jean), bataille Gustave-Adolphe fut-il 
Angèle Chaperon, N.-D, de Champagne, Edgar Daigneault, tué? 

Lourdes Lorraine Pattyne, Gérald et Ani- Le candidat— Monsieur, je ne 
Marcien Boily, La Broquerie ta Tougas saurais vous dire au juste, mais 
Alphonse Moreau,  Grande- Letellier Gisèle : Bouchard, je crois bien que ce fut sa derni- 

Clairière, Marcelle Loiselle ère bataille 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suile) 


HENRI 
En tournant en ridicule le pauvre âne savant 
et son maître, et en les empêchant de gagner l'ar- 
gent qui était pour nourrir 
Ensuite, en faisant mille méchancetés à Auguste 


leur nécessaire se 


qui ne lui à jamais rien fait, et enfin en se faisant 
craindre et détester de tous les animaux, qu'il 
mord et qu'il chasse à coups de pied 
CAMILLE 

C'est vrai, cela; tu as raison, Henri. J'aime 
mieux croire, pour l'honneur de Cadichon, qu'il 
ne sait pas ce qu'il fait, ni le ma] qu'il fait.” 

Et Camille s'éloigna en courant avec Henri, 


me laissant seul et mécontent de ce que je venais 
d'entendre. Je sentais très bien que Henri avait 
raison, mais je ne voulais pas l'avouer, et 
surtout je ne voulais pas changer et réprimer les 
sentiments. d'orgueil, de colère et de vengeance 
auxquels je m'étais toujours laissé aller. 


me 


XXII 


LA PUNITION 


Je restai seul jusqu'au soir; personne ne vint 
me voir. Je m'ennuyais, et je vins dans la soirée 
me mettre près dés domestiques qui prenaient 
l'air à la porte de l'office et qui causaient 

“Si j'étais à la place de madame, dit le cuisinier, 
je me déferais de cet âne 


LA FEMME DE CHAMBRE 
Il devient par trop méchant en vérité. Voyez 
donc le tour qu'il a joué à ce pauvre Auguste; il 
aurait pu.le tuer ou le noyer tout de même. 
LE VALET DE CHAMBRE 
Et, c'est qu'après il avait l'air tout joyeux en- 
core! Il courait, il sautait, il brayait comme s'il 
avait fait un beau coup 
LE COCHER 
Il le payera, allez; je lui donnerai 
pour son souper 
LE VALET DE CHAMBRE 
Prends garde; si madame s'en aperçoit 
LE COCHER 
madame le saurait-elle? Crois-tu 
que je vais lui donner des coups de fouet sous les 
yeux de madame? J'attendrai qu'il soit à 


LE VALET DE CHAMBRE 


une raclév 


Et comment 


l'écurie 


Tu pourrais bien attendre longtemp cet ani- 
mal, qui fait toutes ses volontés, rentre quelque- 
fois si tard. 

LE COCHER 

Ah! mais, s'il m'ennuie trop, je saurai bien le 

faire rentrer malgré lui, et sans que personne 


s'en doute 
LA FEMME DE CHAMBRE 
Comment vous y prendrez-vous? Ce 
va braire à sa façon et ameuter touts 
LE COCHER 


ie 


maudit âne 


la n 


aison 


Laissez donc! 
l'entendra 


sui € 


ouperai le 
seulement , 


pas respirer 

Et tous partirent d'un éclat de rire. Je les trou- 
vais bien méchants etais en coiers e cherchais 
un moyen de me soustraire à la correction qui 


me menaçait, J'aurais voulu me jeter sur eux et 
les mordre tous, mais je n'osais pas, de peur qu'ils 
n'allassent encore se plaindre à ma maîtresse, et 
je sentais vaguement que, fatiguée de mes 
ma maitresse pourrait bien me chasser 
elle. 


tours, 
de chez 


Pendant que je délibérais, la’ fenime de 


chambre fit remarquer au cocher mes yeux mé: 
chants 
Le cocher hocha la tête, se leva, entra dans la 
cuisine, en ressortit comme pour aller à l'écurie, 
et, en passant devant moi, me lança au cou un 
noeud coulant; je tirai en arrière pour le briser, 
et il tira en avant pour me faire avancer; nous 
tirons chacun de notre côté, mais, plus nous ti 
rions, plus la corde m'étranglait; dès le premier 
moment j'avais vainement essayé de braire: je 
pouvais à peine respirer, et je cédais forcément 


à la traction du cocher, qui m'amena ainsi jusqu'à 
l'écurie, dont la porte fut obligeamment ouverte | 
par les autres domestiques. Une fois entré dans 
stalle, on me passa promptement au licou, on! 
lächa la corde qui m'étranglait, et le cocher, ayant 
soigneusement fermé la porte, se saisit d'un fouet 
de charretier, et commença à m'en frapper impi- 
toyablement sans que personne prit ma défense 
J'eus beau braire, me démener, mes jeunes maî- 
tres ne m'entendirent pas, et le méchant cocher 
put me faire expier à son aise, les méchancetés 
dont il m'accusait. Il me laissa enfin dans un état: 
| de douleur et d'abattement impossible à décrire. 
| C'était la première fois, depuis mon entrée dans 
cette maison, que j'avais été humilié et battu. De- 
puis j'ai réfléchi, et j'ai reconnu que je 
‘attiré cette punition 
Le lendemain il était déjà tard quand on me fit 
sortir; j'eus bonne envie de mordre le cocher au 
visage, mais jé f::s arrêté, comme la veille, par la 
crainte d'être chassé 
son: 


ma 


m'étais 


Je me dirigeai vers la mai- 
je vis les enfants rassemblés devant le perron 
causant avec animation 

“Le voila, 


et 
ce méchant Cadichon, dit Pierre en 
me regardant approcher, Chassons-le, il pourrait 
bien nous mordre ou nous jouer quelque mauvais 
tour, comme il l'a fait l'autre jour à ce malheureux 
Auguste, 
CAMILLE 
Qu'est-ce que le médecin a dit à papa tout à 
l'heure? 
PIERRE 
Il a dit qu'Auguste était très malade: il 


vre, le délire... 
JACQUES 
Qu'est-ce que le délire? 
PIERRE 


Le délire, c'est quand on a la fièvre si fort qu'on 
1 


ne sait plus ce qu 


mn ne mnait person- 
ne, on croit voir un tas de choses q e sont pas 
LOUIS 
Qu'est-ce que voit donc Auguste? | 
PIERRE 


Il croit toujours voir Cadichon qui veut se jeter 


sur lui, qui le mord, le piétine; le médecin est très 
inquiet. Papa et mes oncles y s allé 
MADELEINE 
Comme c'est vilain à Cadichon d'avoir jeté le 
pauvre Auguste dans ce trou dégoûtant 
Oui, c'est très vilain, monsieur ecria Jac 
ques en se retournant vers moi. Alle vous êtes 
un méchant! Je ne vous aime plus 
Ni moi, ni moi, ni moi, répétérent tous les 


enfants à l'unisson. Va-t'en 
de toi.” 

J'étais consterné. Tous, jusqu'à mon petit Jac- 
ques que j'aimais toujours tous 
cnassaient, me ref 


nous ne voulions pas 


tendrement me 


ussaient 


(A 


suivre ! 1 


Le Coin des Je 


Directrice: Mére-Grand 


‘ 
{belles petites histoires de caté- 
| chisme 


Letellier, Man., 
Le 5 octobre 1942. 


Bien chère Mére-Grand Maman et papa sont partis à 

Comme tout ce qui intéresse Savant Lake et je suis pension- 
les jeunes vous intéresse, je viens! naire. Je m'ennuie rien qu'un 
vous parler de notre club litté- | Peu. J'aimerais cela vous connai- 


tre 


raire 

C'est une petite réunion que Votre petite-fille, 
nous tenons dans notre classe le Catherine Holmes, 
vendredi. D'abord un président | Grade IIL 
et une sec re ont été élus, AE di | 
puis nous avons décidé que le Ste-Anne, Man. 
programme portera sur trois le 28 septembre 1942 


bien distincts: 1) 
patriotisme; 3) étude 
Après le discours du président 
et la lecture du 


point religion, Chère Mère-Grand, 
On a eu une retraite pas bien 


longue. C'est le Père Damphousse 


9 


la compie rendu, qui préchait. 11 nous a dit qu'on 

ie la dernière réunion, quelques : n'aimait pas assez le bon Dieu 

élèves nommés la semaine pré- parce qu'on ne le connaissaît pas 

cédente pour préparer un tra-! assez. | 

vail, sont appelés, et, sous forme On n'a pas pu aller à l'expo- 

de discours, de lecture ou de poé-| sition parce que c'était pendant 

sie, ils développent un sujet trai-!]a retraite 

tant l'un des points plus haut Notre maitresse nous a dit 

mentionnés. Un élève ou toute qu'on vous écrirait encore 

la classe chante des chants soit Bonjour 

religieux, soit patriotiques Jean CHAMPAGNE, 
Nous avons toujours hâte à Grade III. 

cette réunion et chacun de nous à à 

est fier de faire sa petite part. 


Ste-Anne, Man. 
le 28 septembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 


D'unt# amie du “Coin”, 
Marcelle LOISELLE, 


Grade VII Cette année, je suis dans le” 
* + * grade III Ma petite soeur Jean- 
Lotion: Min: … est dans le grade IV! 
D # detotre 4042 )n a fini d'arracher nos pata- 
Chère Méréirand tes parce qu'on avait peur qu el- 
e RP. L: Lafrèniéte O1 gélent. J ai hâte que l'hiver 
MI. est venu distribuer les prix! *TVE Pour Jouer dans la neige. 


Votre petit garçon, 
Edgar DAIGNEAULT, 
Grade III, 


* k * 
Ste-Anne, Man. 
le 28 septembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 
vous écris une petite lettre 


et diplômes à la gent écolière de 
Leteliier. 

Ce fut pour nous tous un grand 
bonheur de voir un ancien élève 
de notre école représenter l'As- 
sociation d'Education, et nous 
parler de cette sauvegarde de nos 
droits avec tant de conviction 
Certes, nous réalisons mieux 


qu'auparavant le travail que s'im-| Je suis pensionnaire au cou- 
pose l'Association. Notre école a} vent de Ste-Anne. J'ai neuf ans 
reçu une soixantaine de diplô-'et je suis dans le grade III. | 


mes, ce qui est un magnifique ré- Nous venons de faire une belle 


| sultat' Mais tous nous voulons! retraite. C'est le Père Damphous- 
faire mieux encore l'année pro-!|$se qui prêéchait. Il nous a raconté | 
chaine, Aussi nous employons des belles petites histoires, | 
bien les précieuses minutes de Au revoir | 


notre heure de français. 
Au revoir. 
Une petite amie du “Coin”, 
Gisèle BOUCHARD, 
Grade VII. 


Votre petite-fille qui vous aime, 
| Jeannine HEBERT. 


à dE PUR 
Ste-Anne, Man. 
le 28 septembre 1942. 


Meur Chère Mère-Grand, 
Ste-Anne, Man. Je suis bien contente de vous 
le 29 septembre 1942. | écrire. Nous travaillons fort à la 
Chère Mère-Grand, | classe mais nous avons aussi 
Quand j'ai commencé à aller! beaucoup de plaisir. Les petits 
à l'école je ne savais pas parler | garçons ont fait un “show”, Si 
le français, mais je l'ai appris. ! Vous veniez dans notre classe, on 


La Soeur nous raconte aussi des 


vous le montrerait. J'ai été reçue 


PHILIPPE BEAULIEU 


(Suite) 
[44 


Je n'en prends pas), @a  —— | {" 
— 7" Rien qu'un 
petit coup. 


Le cure ayanr 
brise la croix 
en deux la 

lance dans le 


poele. 


Unes 


‘Chère Mère-Grand, 


Devant la famille 
émue le cure conduit le pere, 


Philippe. complètement 
deé 
manches er ressort 
les debris. 


Chers 


A cette époque de l'année, 


enjants 


vous entendre: beaucoup 

parler de l'oeuvre d: la 

Sainte-Enfance. Tandis que 

= lvos bons parents vont don- 

Croisée il a deux semaines ner leur. nom pour être 
Vous pensez si j'étais contente! linecriis comme membres de 
Votre petite-fille, la Propagation de la Foi, 


Anita TOUGAS, 
Grade IIL. 
* * * 


on vous demandera de vous 
\enrôler dans l'association de 


la Sainte-Enfance. Vous sa- 
Ste-Anne, Man. 


vez sans doute que c'est 
“ D CPR De ile Saint-Père lui-méme qui 
ne Pen LS le et r'étthe est l'Auguste Président de 
les histoires que la Soeur nous!"®//{e assoctalton, ef son grand 
raconte. L'histoire “Les deux! désir est que tout enfant ca- 


mamans” était très belle. Toute {holique en soit membre. Il 
la classe frappait des mains semble s'adresser à chacun 

Je pense que je vais faire une «de vous pour vous dire, com- 
soeur Grise et je vais bien prier me Notre-Seigneur: Venez à 


be our YU m' air : 
Jés x pour qu'il m'aide à faire! ;y4j, chers petits enfants. 
une bonne soeur V'oslie “re 
| N esl-ce pas que vous, serez 
De votre petite-fille, U 1 


heureux de vous conformer 


L Î PATTYNE, %r 
sn — . Lau désir du Saint-Père, et de 


Grade III. 


donner votre nom à M. le 
Pod nf, curé où à votre institutrice, 
Ste-Anne, Man. religieuse ou laïque, pour 


le 28 septembre 1942, l'inscription 9 
Nous avons commencé l'école! ” Les conditions d'admission 
depuis un mois déjà. On joue à! sont des plus simples et sont 
la balle, j'aime bien ça. Cette se-\ {out à fait proportionnées à 
maine, c'est notre côté qui gagne.’ poire ge. En disant chaque 
C'est Sr Thérèse Legal qui nous! j4yr un Ave Maria avec l'in-! 
enseigne J al paye ma cotisa- 
tion à la Sainte-Enfance pour les 


petits Chinois, parce qu'ils n'ont Ste-Anne, Man. 
rien à manger. J'aime les petits le 28 septembre 1942 
Chinois Chère Mère-Grand 
Votre petit garçon, Je vais à l'école et j'aime bien 
Gérald TOUGAS, cela, Nous apprenons à lire et à 
Grade III. écrire, Notre maitresse nous mon- 
+ LÉ + tre la musique sur un tableau 
Ste-Anne, Man. ; avec des belles notes bleues et 
le 28 septembre 1942, | FOUBES * 
Chère Mère-Grand, Après la classe, je joue avec 
Je suis content de vous écrire| Mes Petites amies ei mon peut 
une petite lettre. Je suis un petit frère. Après,souper je fais mes 


devoirs et j'apprends mes leçons 
Je vous écrirai encore 
Votre petite-fille, 


orphelin, et j'ai quatre frères et 
cinq grandes soeurs. Ma maman | 


est morte. Je reste à Ste-Anne| à A CRC 
avec ma tante, Je vais à l'école Denise DESROSIERS, 
pour apprendre à écrire et à lire ; Grade TU. 
Je suis dans le grade III Nr * 

Votre petit garçon qui vous ai-; Ste-Anne, Man. 


me, le 23 septembre 1942 
Urgel ROY, Chère Mère-Grand, 
ve C'est la première fois que je 


vous écris. Je suis Ste-Anne 
depuis le mois d'août seulement 


a 


Ste-Anne, Man. 
le 28 septembre 1942 


Chère Mèére-Grand, avant nous restions à Vassar. 
Je vous aime beaucoup. Ma! Mon père travaille pour les 
grande soeur Agnès travaille en Révérendes Soeurs Grises du 
Colombie et Cécile est entrée au Couvent de Ste-Anne Je suis 
Couvent pour se faire religieuse, dans le grade III. Nous sommes 
il y a un an et 3 semaines. Je! 37 élèves dans notre classe 
vais à l'école, J'ai neuf ans. Je Au revoir, chère Mère-Grand 
suis dans le grade III. Espérant vous connaître bien 


tot, je suis votre enfant, 


Henri DESAUTELS, 
Grade III, 


URL R 


Stée-Anne, Man. 

le 28 septembre 1942, 
Chère Mère-Grand, 
| Je vous écris une petite lettre 
: pour vous dire que je vous aime | 
beaucoup. 


J'ai hâte à la lecture des notes 
Je travaille fort pour être dans| 
la classe A. . 

Votre petite-fille, 

Rose-Marie TETREAULT, 
Grade III. 


LR: 
Ste-Anne, Man. 
le 29 septembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 


Je suis bien content de vous Mon papa s'appelle Joseph et 
| écrire. Cette année je suis dans ma mère Fédora. Ma petite soeur 
ie grade III Irma est bien fine. Elle a bien 

J'ai trois petits frères et trois! hâte de venir à l'école 
petites soeurs. Lucille est dans le A l'école on est bien chan- 
même grade que moi, mais je ceux: on apprend la musique 
vais essayer de la dépasser. pour rien 

Vous viendrez vous promener J'ai hâte de voir mon nom 
à Ste-Anne, n'est-ce pas? sur La Liberté et le Patriote, 

Votre petit garçon, Lucille SMITH, 


Rénald ROQUE, Grade III, 


éditeurs: L'Association Catholique 


des Voyageurs de Commerce, 
section Laflèche, des Trois-Rivières. 


Ce 


Jon “us La GA 


rise, relrousse ses 


KW as sauve Le 
monde, Par 
un debris de 


croix je suis 
sauvé. 


res. . 


D) Covalier 


‘La Sainte Enfance 


Le sais-lu? 


“Tu as manque 
ve ‘alta promesse” 


Par la croix, ÔTesus, —" 


PAGE NEUF 


vocation suivante: “Sainte 
Vierge Marie, prie: pour moi 
el pour les pauvres petits en 
fants infidèles nous rem 
pisse: La premiere condition. 
Pour la second elle est fa- 
cile ansci: “Vons faites nr 
Loffrande de 12 sous, chaque 
année, pour l'oeuvre de la 


Sainte-Enfance”, Bien que fa- 
ciles à remplir, ces conditions 
demandent quand même nn 
peu d'espril de sarri[ice et de 
la générosilé de votre part. 
Vous en aurez, j'en suis sûr. 
Et ainsi, grâce à votre prière 
quotidienne et vos o{frandes, 
les, missionnaires pourront 
bapliser de nombreux petits 
enfants paiens. Enrôle:-vous! 
Soyez apôtres dans votre jeu- 
ne àge el restezde toute votre 
vie ! 

Directeur diocésain, 


(Par Mere-Grand) 


1.—Si votre oncle riche vous dôn- 
nait un chèque et disait: “Je 
désire que vous’ fassiez un 
voyage en Guyane anglaise.” 
voyageriez-vous en Europe, 
én Amérique du Sud ou en 


Afrique? 

2. Quels sont les diocèses qui 
sont incius dans les provinces 
du Manitoba et de la Saskat- 
chewan? Dans lequel se trou- 
ve votre paroisse? 

3—Nommez un objet utile à la 
guerre que l'on peut fabri- 
quer avec les matières de re- 
but suivantes: a) vieux mé- 
taux; b) caoutchouc; c) ma- 
tières grasses; d) os; e) chif- 
fons. 

4.-Le sol canadien a-t-il été tou- 
ché” par le feu de l'ennemi 
durant cette guerre? 


REPONSES AU QUESTIONNAIRE 
DE LA SEMAINE DERNIERE | 


1.-Mme, M, Mille, 


2. Sur le mont Sinaï, 
3.—Bien que le continent amé: 
ricain produise beaucoup de 


pétrole, nos pertes en navires 
font que nous ne pouvons en 
transporter assez, pour répon- 
dre aux besoins normaux, 

4-—Nous sommes privés de caout- 
chouc parce que les Japonais 
ont pris la Malaisie, où l'on 
produisait la plus grande 
partie du caoutchouc employé 
dans le monde 


En Haute-Savoie. C'est le 
mont le plus élevé des Alpes. 


———_—"— 


Dessinateur : 
Jean-Jacques Cuvelier, 
Les Trois-Rivières. 


c# 


PAGE HUIT 


[Ra 


W'inninpen 


Man. 11 bn 


Une reine 


La reine Elisabeth ral aus- 


«x bonne que helle On l'a 
Dur se promet au miliru 
den ruinre ausérs par Îrs 
bombardements ennemis 
pour cor ler Lrs veuves, lrs 


orphelins misiter lex blessés 


en un mot donner à chacun 
un peu de bonheur par sa 
qgrocr el son sourire. On sent 


que «il lui était nossible de 
otre plus, elle l'accompli- 
rait de bon corur. Et pour 
tant. notre reifie, avec touir 
sa puissance vi sa bonlé, ne 
pr mt » mpécher ses soldals 
de ee faire Luer out faire Ces 
ser Les ho lilés N ral pas 
broi 

Wa atre Dous de ju sont 
gé qui rriaie TILL trins 
plus belle plus puissante 
que ouira les nes de la 
terre? Une Reine qu est 
toute puissante sur le coeur 
de Dr Elle peut doru ol 
tenir la paix pour r monde 
1 atrr ot1s dé réfléchi 
mérrs canadiennes, qui 
pleure: el tre mblez pour ro- 
tre grand fils qui sert sous 
notre drapeau” 

Cette Uirine a mi os il 


(] 
lui val co dar l'Ealise 
de Di Pendant ce temps 
elle est lout 


naucré 


particulierement 


Douttit 


L 


puissante 


disposre à rrouver vos di: 
marrdres \ ontts n are CT qu «a 
lui présenter vos requéles 
Elle répandra sur mous ri 


sur voire famille d'abondan 


tes bénédictions el des gra 
rs ‘de choix 

Vous me direz peut-être 
que le lemws vous [ail dé- 
fat pour ussister aur errer- 
cices du mois d'octobre. Je 
ro prends que toute mers 
de famille à un travail trés 


lourd à veréculter muais mé 


Crouyer-vous pas qu en rrlonr 
de 


vos 


ex qui lques heures air 
lui 


néreusement 


aurez sacrifiées qge- 


la du 
Dous In 

rl 
doru 


Vicrae 


" 


tosaire ne enverra 


secours lumières? 

Venez 
larmes au pte d de son au rl 
4 . 


uans 


rs rs 


répandre 


Dos 


Jelez-vorrs rs bras, rl 


en rapril plac: } aussi DO 


La 


manteau virginul 


tre mililaire sous 


sort 
bDous ft (li 


lur 


terre 


rez rien à craindre pour 
Les de la 
n'auront plus d'alarmes pou: 


PLAIT LE. 


leur “petil qas” le jour of 
tous Les pentes murmure 
rent avec leurs lévres, mais 
surtout avr leur coeur 

‘Reine de la Paix, pri 
pour nous 


\gnés D 


2 


Jeu. 


a 


Depuis quelques mois, 


mon mari s'est enrole volon- 


tairement dans l'armée, et il est actuellement dans un cen- 


tre d'entrainement de l'Est 


canadien. 


L'une de mes filles, 


qui est âgée de 16 ans, était assez docile lorsque son père 
était encore À la maison, mais depuis qu'il est parti, elle 


ne m'est plus du tout soumise. 


Elle s'absente souvent de 


la maison, et la plupart du temps, je ne sais pas avec qui 


ni où elle se trouve. 


J'ai essavé de la réprimander sévère- 


ment; à maintes reprises je l'ai menacée de punitions, mais 
ces moyens n'ont réussi qu'à la rendre plus indépendante et 


nigrie—BIiEN AFFLIGEE. 


Le de 


ponsabilités qu'il 


rôle la mere est 


»s rc 


ance de l'enfant et se continuent 
pi que s'il vous fallait recommencer 
conjugal. Ces réflexions sont bien 


je les comprends bien 


pathise avec vous 


Cependant, si le 


vous 


tableau qui semble bien sombre 


finitive, que le de 
Il y 
lement se 


La 


idemment 


ciel votre vie 


croyez ertainement 


rein, mais clair et 


cond de votre 


fort 


ite fille 


év répréhensible 


Egaree sans doute par la joie de 
e sentir plus libre depuis de- 
part de pere, et attirée par 
les jouissances, elie ne peut plus 
subir aucune contrainte, et les re 
proches que vous adressez 
sar cesse Jui aga- 


Çants et insupportables. Que vou- 


le ous? Votre enfant passe par 
une crise que je souhaite passa- 
gere 

Essayez un peu de comprendre 
les sentiments intimes que res 
sent cette adolescente, et arrêtez 


vous à considérer votre façon 


d'agir à son égard. Votre foyer 
est-il aussi attrayant qu'il devrait 


l'être? Vous efforcez-vous d'y 
créer une chaude atmosphère 
d'intimité avec vos enfants? Leur 
accordez-vous une certaine liber- 
té dans leurs démarches, ou bien 
lés laissez-vous sous l'impression 


qu'ils sont constamment surveil- 


lés et soupconnés? 1 contraire, 
votre fille n'a-t-elle pas, en arri- 
vant au le sentiment qu'elle 
entre di espèce de prison 
où on sert que reproches, 
gronderies et éprimandes, et 
nêmes punitions?..” C'es sans 
d 
q 
Le 
à 
‘ 
à e € te 1 C a con 
fiance qu'elle ter s 
] ex entre e mere 
« 1 ‘ ne préhens ir 
tellige € e ur ». p fonde 
‘ table € 7 7 I! 
est LL D es qQq esis 
1 a ce le festa 8 
L'amo tire à et s 
que L { L ne eut 
ue des t ent sen 
ables € ie ce qu 
t est EL. 
À ©] ‘ ez evidemmer 
qu aucune mé aime son enfar 
[ que : Si doute ais | 
e an ( pe ètre pas 
Î t re psyct gie Li 
ge t Le t ia mere [: 
S e pas quement à vw # 
t e que de 
\ ex er s nt s 
i { ] | 4 L. 
ie t de bien-être, Ce 
Q : € € mprendre 
le t es sentiments times € 
£ l: ‘ [: 
Au ré le t fille au 
£ pa ave aouceu et 
1 Le e aritable 
ment se € bien fer 
ne en 1 aigreu tous 
les dangers qu'elle « te 
sant € la sorte, € à peine que 
4 nduite 5 e, Vous ne 
larderez pas à Vous apercevoir 


parfois bien pénible et ingrat 


voulez 
Peut-être 


moven 


Les 


comporte commencent à la nais- 


Je 


iriez pas 


souvent ne doute 
l'état 


et 


toute la vie 


vous ne choi 


naturelles et bien humaines 


De plus, chère maman découragée, je sym- 


bien, considérons ensemble ce 


trouverons-nous, en dé- 


n'est pas aussi le 


noir 
Je 


que vous 


de le rendre, dirais non 


seu- 


radieux, 
estx 


que 
mieux auprès d'elle 


vous réussirez notablement 


Après avoir bien fait tout vo 
tre devoir en l'avertissant, ne 
vous tourinentez plus au sujet de 
la responsabilité que vous avez 
de sa conduite, Vous en êtes pa 
le fait dégagée, et c'est elle qui 
en assume toutes les conséquen- 
ces 

Persistez toujours à prier, à 
mettre votre confiance en Dieu, 
et à être bonne,aimable et vrai 
ment “maternelle”. Vous ne tar- 
derez pas ahsi à gagner le coeur 
de votre enfant 


R.—A celle qui a signé la 
semaine derniere ‘Une qui 
est bien intéressée à votre 
courrier”. 


Vous ne pouvez 
fection que ce jeune 
porte par | 
sionomie 


e juger de l'af- 
homme vous 
expression de sa phy- 
en vous embrassant 


Je crois d'ailleurs, que le mieux 
a dans votre cas, rait de 
ne pas trop attacher d'importance 


faire se 


a ces enfantillages et de songe 
aux choses plus sérieuses de la 
vie 

L 


Q.—Quelle serait une bon- 
ne manière de me débarras- 
ser des pellicules dans les 
cheveux? Merci—UNE QUI 
A HATE DE SAVOIR. 


Le meilleu 


Pour Vous, Mesdames 


RECETTES 


Soupe avec grands- 


(Dumplings ) 


pêres 


{ 
£ ae soupe de vou ni, | 
L A L | 
tasse de 1 à né 
piment vert amine | 
pet gnon, laminé | 
2 saucisse le fort ! 
ipées er neaux 
F e les légumes et les| 
au ee ie Francfort dans 1! 
t l'ea bouillante, :salée au! 
goût, pendant 10-15 n” A- 
bouillon et fa hauf- ! 
fer ensemble. Lorsque la soupe| 
r € er es grands- | 
ère avant la grosseur d'une! 
: R ez et faites cuire! 
6 te Suffisamment pour 6.| 
85 
Custard” au chocolat 
€ 1e lait 
erée à table de sucre 
1 e de oiat 
e cuillerée à thé de sel 
euf 2 nc | 
« de ée à the de | 
à € 
Faite fondre le chocolat au-| 
les le l'eau chaude, ajoutez 
le sucre, les oeufs bien battus et 
le sel. Chauffez le lait, ajoutez! 
très doucement au premier mé- 
brassant jusqu'à ce que 
Ionqdau, puis 
a anille, Coulez et ver 
de verres à custard” 
le erres da ine casserole 
d'eau chaude et cuisez dans un 
four modéré—325 degrés 
Pour savoir si le “custard'” est 
cuit, © met un couteau d'ar- 
gent | reste propre, rassuron 
s ever k I 1 | 
PRE 
Biscuits à la mélasse 
«4 tasse de graisse fondue 
l tasse de mélasse pure 
l tasse de sucre brun | 
4 c. à thé de soda | 
1 tasse de lait épais sur | 
6 tasses de farine | 
l# €. à thé de sel | 
2 c. à thé de gingembre | 
| 
Mélangez la graisse fondue, la 


mélasse et le sucre jusq4'à ce que 


le mélange devienne lisse 


Ajou- 


tez le lait sur, puis la farine ta- 


misée avec le 
et le soda. Ajoutez un 
sence de citron 


sel, le gingembre 


Mélangez 


peu d'es- 
jus- 


qu'à ce que vous ayez une belle 


pâte lisse et faites froidir. Roulez 


ens 


drée 


de 
de 


tes 


pendant 8 à 


uite une 
de farine à une 
de pouce. Coupez 
croissants ou 
cuire 


sur 


sur une tôle 


10 


surface 


autrement 


minutes dans 


saupou- 
épaisseur 
en forme | 
Fai- | 
graissée, | 
un | 


fourneau de 350 degrés. 


Q.—Pourriez-vous s. 


V. p. 


m'indiquer où je pourrais me 


p 


rocurer Îles 


recueils de 


la 


“Bonne Chanson'”’?—Daniel. 


R.—Vous cbtiendrez tous les 
renseignements au sujet de ces 
livres en vous adressant à M. 
l'abbé Emile Gadbois, St-Hya- 


cinthe, P.Q. 


vous 
Beauchemin 


v 


R 


Q—Pourriez-vous me dire 
s. v. p. le nom d'une librairie 
qui aurait en vente le livre 


L'Enfant perdu et 
e”?—YEUX BLEUS. 


Vous 
le 


pourriez 
procurer a 
Ltée, 


la 
30, 


retrou- 


ans doute 
Librairie 
rue St- 


! Gabriel, Montréal, ou aux Edi- 


| tions 
Kensington, 


Î 


de l'Arbre, 340 


réal, P.Q. 


s. 
S 


Westmount, 


, Avenue 
Mont- 


Q—Pourriez-vous me dire 


v. 
oeurs 


p. si les Rév 
Missionnaires 


érendes 
de No- 


tre-Dame des Anges, de Len- 
noxville, PQ. vont en Chine? 
—OLIV A, 


R.—J'ignore complètement les 
oeuvres de cette communauté 

Le meilleur moyen de vous 
| renseigner sur ce point, serait 
| d'écrire à la ie Soeur 


Supérieure 


Lennoxy 
_ 


ille, P.Q 


moyen de vous Le « 
débarrasser de ces pellicules, est Q.—J'ai les cheveux sha- 
le Li Ha baade les Rite DE tains et le teint naturel. 
fréquemment; l'idéal serait de le Pourriez-vous e dire quel- 
faire mé à ai les couleurs m'iraient bien? 

x: Pa és don ni Merci—COQUETTE. 
vez Île haveutr » Lt 
vez les cheveux ez R.—I] me semble que vous 
a)0 queiques gout Vi- | pourriez très bien porter toutes 
naigre à l’eau avec laq ous | les coule 
t incez. Cela donnera du lustre 
mn chevelure tout en aidant | b n 
pt L 

à faire disparaître les pellicules. | vous iraient 


Q—Quelle est la significa- 
tion du nom ‘Azarie'?—UNE 
LECTRICE. 


R.—Nous regrettons beaucoup 


r 
ais avons pu trouver a 
er gnement sur ce nom 
Le 
Q—Est-il poli d'offrir à 


un arai en visite chez nous de 
se laver les mains, avant les 
repas. S' oui, quelle formule 
pourrait-on employer ?— 
BLANCHE. 


R.—Non, je ne s eille 
ais pas ot off e se jave 
‘es Na 

Cepe 1 semble 
le [a pourrie rete 
ment 1e end ( se 
tr e sans Aavo la 
de lui imposer la chose. 

. 


Q—Est-il indécent 


d'aller 


à l'église en manches courtes 
et avec des bas très clairs?— 


B 
R 


ELLE COQUETTE, 


À ! ve 
La de l'Eglise 
es femmes porte 
avec mancnes & { 
L u tent aux « 
aux Das 
auta t po a 
eur chal ni trop 
. 


le 


iranspa- 


i Il frissonna soudain. 


f 


Ce chic pea feutre fnurrure noir avec une étroite passe 
oulée est conforme à la nouvelle vogue. Le chapeau, comme vous 
le remarque z, est froncé a pour p tire un effet d'inel 
naison, Du ruban de satin noir piqué et un voilage servent de 


gar 


BEETHOVEN 


IL.s'approcha pensif du clavecin muet, 

Releva de main sa belle chevelure 

Et, comme s'il sentail un souffle de froidure, 

Quel élail ce secret 

Qui mellait tant d'ardeur dans cet oeil tout de flamme, 
Ridail son large front? Beethoven vint s'asseoir, 

Se pencha, l'air songeur, humant la paix du soir, 
Comme un baume puissant pour apaiser son àäme. 


su 


| Puis, sur Le pur ivoire, il élendit la main... 


Son regard élail fixe el dans la chambre close 
Passait, brise de sons, vraie pluie de roses, 

Un souffle d'harmonie bruissant dans ce soir maint. 
Peu à peu, doucement, comme meurt une peine, 
La mélodie ‘mourail en des accords plus lents, 
Evoquant un soupir, une plainte d'enfant, 

Un simple frisson dame que l'on percoil à peine. 
Soudain, brutalement, plaquant de longs accords, 
I Jiva dans le soir le rêve fantastique 

Qui faisait résonner le clavecin magique. 

Son beau rève, vraiment, l'entendail-il encor? 

Je n'approchai, craintif, le croyant en démence. 
Il élait immobile: seuls, nerveusement, 

Ses doigts couraient agiles sur le clavier blanc 
Son regard exprimail une douleur intense. 

Les objets frémissaient dans la fureur des sons, 
Méme, lout prés d2 moi, s'effeuillait une rose. 

Il me cria soudain: “Entends-tu quelque chose?" 
Et l'artiste pleura en fixant l'horizon... 


Gustave 1 ORES a 


Charité et amour :. 


Ne second 


nous arrive-t-il pas quel Nous voilà rendues au 

quefois de confondre ces deux du tableau l'amour le- 
sentiments humains? Qu'ils dé- est apparenté à la vertu, ci- 
coulent l'un de l'autre, cela se mentionnée. Ici, l'idée peut 
peut fort bien; que l'un amène | avoir des nuances. Nous sommes 
l'autre, c’est encore dans l'ordre, | tenues à être charitables envers 
mais, séparons l'un de l'autre, il! tous, tandis que personne ne peut 
ne restera rien nous imposer l'amour, l'amour- 

Sans doute, le mondain ne se tendance. Qu'est-ce donc que 
porte pas à croire que la charité | l'amour? 
est le premier principe de l'a- Un sentiment? un penchant na- 
mour, Pourquoi être charitable”? | turel? une passion? C'est tout ce- 
s'astreindre à aimer ceux qui ne la à la fois. C'est beaucoup de 
nous aiment pas, ceux qui nous choses réunies pour en constituer 
veulent parfois même du mal?! une très grande. L'amour préside 
Pourquoi aller jusqu'à leur faire | à bien des choses dan: le monde 


du bien, leur rendre service, leur 
pardonner?  Humainement 
lant, la est quasi 
ble, Le coeur semble s'y 
Enfin: c'est 


L'amour le premier qui naît dans 
le coeur de l'enfant, c'est l'amour 
maternel, l'amour des siens. Ce- 
lui-là ne s'impose jamais, il est 
vie, 


par- 
impossi- 
opposer 
ritable duel d'i- 


chose 
e 


la 


incarne 


avec 


dées, de sentiments, de divergen- L'amour au cours de notre 
ces vie, Vient un jour où il frappe 
Il est tellement plus facile et! plus fort au coeur! Attention, il 
plus doux d'aimer ceux qui nous décidera à lui seul du bonheur 
sont sympathiques, ceux pour q qui nous attend. Qu'il soit ardent, 
nous avons des préférences. C bruüulant ou saisissant, cest tou- 
en un sens, plus naturel aussi;| jours l'amour. Quand il a pour 
puisque Dieu a mis dans in | guide la Foi et pour compagne 
de nous des aspirations q us | intime Ja Charité on peut tendre 
rencontrons quelquefois chez les! à de radieuses espérances. Ou- 
es. L'échange d'opinions est ns-lui la porte, et, soyons de 
s agréable que celle cheritables amoureuses 


1blent SHERBROOKOISE, 


Tolia 


nous ne pouvons I s 2 
mêmes attraits, pour les mêmes Les femmes seront 
choses; Dieu, dans son ir Sa- moins parees 
gesse a su équilil la ation 
en mettant en âme cette Qui, des poètes ou des femmes, 
nde vertu chrétienne qu'est la | ress ra le plus cruellement 


les 


Modes d'automne 


Les nouvelles modes d'automne 
plairont - 
plicité é de 
fatigue à 
l'entretien | 
gerie « es 
plus simples le 
charme ature ie chacu 

Le t t p courts 

pe I etro 
que suffisante pou 
le plus modestes 
outons et les boucles d 
place a boutor : 
faits de 1] La ma 
: libérée travaille 
t à la fab at des 
chars d 

Les f es 
définit f pa 
contre t très pop ] 
iecx inte est égale ent 
tre Les manche se 
ront collantes 1€ 

iu coude et sui t 

aturelle di epaulk 

L'élin ation ae p 
fronces, des fantaisies et des en 

edoublures de lainage n'affecte 

a pas l'appar?nce des modèles € 

à qualite 


Les chapeaux 


Vou ounrez un chapeau sim- 


ple harmonisera 


qui $S au reste 
de votre toilette 
Le choix des couleurs été re 
duit à dix pour économiser le 
teintures et en même temps éli- 
| miner l'emploi du fil assorti. Ce 
couleurs sont: bleu vaillar gr 
croiseur, vin concorde ert Li 
landais, beige turf, marine, brun 
nègre, noir, écarlate et vert feuil- 
le, Les bords sont plu et 
relevés. Sur les bords plu its 
ine lette tera di )u- 
ce a traits. Le ché 1 russe, 
portée sur le front, est très po- 
puialre I tric ne ont de 
bords plus larges et des calottes 
plus profondes 


Les sacs à main 


Le cuir d'un sac à main suffit 
à fabriquer une paire de gants 
d'aviateur, Cet argument suffira 
à convaincre les femmes de n'a 
cheter qu'un sac à main, et en- 
core si elles en ont réellement 
besoin. Les poignées seront pro-| 
bablement en bois, puisque le 
métal est tellement nécessaire à 
nos industries de guerre. 

La laine 

Si les Canadiennes font atten- 
tion, il y aura assez de laine 
pour parer aux plus pressants | 
besoins. Mais il faut l'employer 
avec discernement. Ne pas ache- | 
ter, par exemple, plus qu'une ro- 
be de lainage cet automne 

Les tricoteuses peuvent aider à 
conserver Ja laine. Refaire le 


pieds des chaussettes de laine 


quand ja partie de la jambe est 


encore bonne, ou bien encore en 
faire des petits bas pour enfants 
ou tricoter des carrés de 7” par 
ou 10” par 10” qui, cousus les 
aux autres, font des couver- 


tures bien chaudes, fort appré- 
populations atteintes 


par les coups de l'ennemi. 


ciées des 


Conseils pratiques 


Les fauteuils et les sofas recou- 
verts de cuir se nettoient avec de 
l'eau et du savon. Se servir d'un 
linge humide et de savon doux. 
Frotter légèrement la surface, 
rincer ensuite avec un linge hu- 
mide sans savon et bien essuyer 


avec un linge sec, propre et doux. 
Frotter jusqu'à ce que la surface 
soit douce et luisante. Ne jamai 
ir de poudre, d'huile à net- 

it de benzine, 


de l'alcool: 


se 


serv 


ontene la 


toyage c 
de 


la térébentt 


Ils détérioreront le cuir 
L . LA 
Le cuir usagé peut encore ren- 
dre service, servez-vous-en pour 
renforcer les bout ] € le 
| vêtements d'hommes et d'enfant 
aux endroits où l'usure est plus 
rapide, pour doubler des vête- 
ments d'hiver. Le cuir des gant 
et des bourses peut étre recupsé 
de cette façor 
OT 
Or e 


sombres 


calie 


Nos Mots 


+ 


CTI LI) 1 


[ 
|__ HR nn 


CRE LLLL LL) 
CIOICLRLLIIIT) 
CLITLITRmIITI) 


Croisés 


HOMIZONTALEMENT x “in 4 
t . L AL] 
é 3 x 
. 
n 1 r L 
e valeur que subit 
\ sur . re n 
a VEMTICALEMENT 
Solution du problème 
précédent . 
are énergie 
TI s de l'are 
ITIRIEISMMRILIOITIEIR] DManalh nb 4 Lane 
FTMMUISIETE)S MIA 0 | ||, vbs ‘3 
TCIAIRIEITIMSIEINIAIUI 7. le l'Atlantique Donner 
IOIR OR AIBIAICIAMMIVI), e-rout à tait 
TLIAIVIOIIIRMMOINIDIE|l ‘> + musée éu monde 
IOIMIEISIS|AMMUISIEIR|| ir jo 
T: PETETARTS TS TRI I x aux m CA 
IRIOIUTEMMIVIOITIEINNITI| ;: \ du 
LEINITIRIANTINTAINITIE] Pémices, © 95 CN OUT QUE eus 
RAR RARE ER ES RS OURS ES 
Nos bons amis, y force qu'un jour sur sept, vous 
a . criez au martyr En bonne * 
les vêtements de laine |‘ PT: «Me: DER, 09 
gique, ce nest pas la religion qui 
Le pl grand service que vous | Change, c'est vous! 
puissiez rendre à votre petit co Jeanne LE BER 
tume de tweed, à votre robe de + ice 
laine eux vous ei rendront} LA RECUPERATION 
bien d'autres—cest un brossage ! DU PAPIER 
énergique avec une brosse ferme | 
qui, non seulement enlèvera la! L'Office national de la récu- 
poussière, mais fera passer un/|pPération nous apprend qu'il ne 
mauvais quart d'heure aux mites,} Sera plus nécessaire, pour un 
ces ennemis de vos vêtement certain temps, de ramasser les 
Les chandails méritent aussi! Vieux journaux. On peut en sus- 
les plus grands égards. Lavons-| pendre l'envoi jusqu'à nouvel 
les fréquemment à l'eau tiède, | ordre 
légèrement savonneuse, Ne les! Le papier d'emballage et les 
tordons pas trop durement. Les | Sacs de papier devront cependant 
presser seulement contre les| être conservés et expédiés au 
mains, avec précaution. On les}€entre le plus proche ainsi que 
fera sécher sur une grosse ser- | les os, les graisses, le vieux caout- 
viette de bain, prenant bien soin | Chouc, les métaux de rebut, les 


de leur redonner leur forme pri- 
mitive, On conseille de découper 
une feuille de papier de 1 
me du chandail, avant le lavage, 


usines ont 


Des élégantes extrémeme 


chiffons et les bouteilles dont les 
un pressant besoin, 
a for | A ; SE ta 


nt far- 


et de rajuster celui-ci sur ce pa-| dées demandaient à un étranger 
tron pour le séchage. ce qu'il pensait des beautés fran- 
| ÇGaises 
VARIETES | Mesdame leur répondit-il, 
us tes dratii je my connais mal en peinture. 
Aujourd'hui, ce n'est pas char d i 
me La Mode Pratique 
Non, madame, ce n'est pas la rc 
ligion qui change, c'est votre pié- | 
té qui se fait plus rar otre | 
obéissance qui se fait plus court 
votre bonne volonté qui se fait 
moins digne, Vous ramassez, à 
l'année, les dispenses de jeün 


et les confiseries des villes-s0 


ne suffisent pas à vos gourman- 
iises, Votre santé va € ruiné 
dites-vous à tout venant; cest 
plutôt votre esprit de mortifica- | 


tion qui croule, Si le docteur vous 


obligeait a manger maigre Six 
jours par semaine, vous le béni- 
lise ne vous 


riez, Mais comme l'Eg 


Ma Messe Quotidienne 


OCTOBRE 
21e dim. après la Pentecôte 
Luc, Messe propre. Glo- 
Credo, Préf apôtres 
2e, dimanche; 3e, Propaga- 
de la foi; 4e, commandée 
observe la fête de S. Luc 


18. 
et S. 
ria 
Or 
tuon 


On 


des 


19, S. Pierre d'Alcantara, Messe 
propre. Gloria. Or 2e, com- 
mandée 
20. S. Jean Cantius. Messe pro 
pre. Gloria, Or: 2e, comman- 
déc | 
21. S. Hilarion, Messe “Os Ju 
t G a, O0 2e, Ste U € 
A Cuncti te, commar 
dec 
22 Férie, M e au «a H ne 
Sat G Credk O0 Le 
A Cunct Je, con ina ee Jolie robe d'automne qui va 
Préface commune certainement faire des conquêtes, 
23%. Férie. Comn avec son attrait féminin et ses 
24. S. Raphaël. propre. | lignes amincissantes, 
G a. Credo. Or.: 2e, comman- Style no 3522 pour les gran- 
dée deurs 12, 14, 16, 18, 20, 36, 38 et 


Charité r a estrictions imposées | 40, La grandeur 16 demande 3 
3 L verge »+ 1 té } 2 

Bo humili ir les fards, les parfums, les lo- | verges € s du matériel de 39 
d : 1 1 ouce 
miséricorde div s pour les ongles, tout | DT, pou 

Si : 

»] ue devie cert mhelli < 2 NOTA-ZLes patrons nous viennent 
nr age sert à embellir les fem \ \ e Toronto, et maineureuserent, tls 
Qu'adviendrait-il QUATRE où = ( ne sont pas imprimés en français 
zrands génies t . eut-être, se sentiront Toute dernande doit être adressee au 

! grands géni . ci peut-et e sentiront Lot LR Département de la Mode, LA LIBERTE 
surpa quana L aurait ! Soulagees en pensant qu elles GENERATIONS = % | ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pas en eux, la »… Com- |! n'auront plus l'embarras de choi- sa | | pagnée de 20 sous en monnaie pour 

{ + t - \ |le Patron. Ne dernander que les me- 
nent? de quelle manière apaise- | sir entre quinze teintes de rouges de femmes x sures spécifiées, et mentionner celle 
Uupie l À 4 vres et ngt-deux de pol .* \ sh Th (Découpez ce coupon) 
:? De quelle fa-| po es 0 s… Un mal pou heureuses % 7 (à De La “rnssanne ee 
maints problème in bien, dire beaucoup d'entre pu La Liberté et le Patriote 
ôtres sans ' i i i i Département des Patrons, 
t cette pa-| elles! ont su faire disparaitre lacilem ) (NT des 
ET tre ior 1nte- æs lotions pour les mans et 24 ‘ 12 D oi iyex, Man 
pas élan. sin | gure es ee mmades, huiles Péleur, Faiblesse, Nervouite, Irregularite, Monque d'Appetit, Winnii es 
pi a 1 pe la 1 Le om! a S \uiies MS , nces de l'ANEMIE. Ci inel sous. Veuillez m'en- 
ne soit mu par la! et toniques capillaires ne seront Troubles féminins, symptômes ou consequence 
1 Le : . vert tron Style No 
| choc quelcon- | plus que de trois parfums diffé- voyer le patron 8 
| Le 
bi € une réaction | rents tandis que les eaux de toi- TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES B )NNES : l'oréndeur 
pas elre empreinte! lette et de Cologne seront res-| £ S | 
Cela ce treint à quatre P t L NOM “ me 

e 1 cor n à - , femmes aux parfums odo- x « 

€ pre k gra mie es aux pariums oo POUR LES FEMMES PÂLES ET FAIBLES . ne cm 
leur de celte vertu et 1a necessi- ! rant Nous pouvons encore : 
te de la faire entrer dans notre | mettre Je pluriel puisqu'on nous | Prev ee mi its ADRESSE pe 
vie i laisse un choix limité à quatre. | ! LS di ES 

| 
sé. 7 | 


CE NOSN PPMEBEE POMMLE TI TT 


Winnipeg, Man. 14 octobre 1952 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des <orrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg | Gravelbourg a fourni un fort ! Willow-Bunch | Le lieutenant Joffre Champi- 
contingent de visiteurs à la der- gny est maintenant parmi nous 
M. Cecil Gauthier, de l'avia- |nière initistion de chevaliers de Initiation pour quelques jours. Bonne va- 
Uon canadienne, en promenade | Colomb, qui eut liex à Willow dé CS FOR L'on 
chez sa mére, Mme Ovila Gau- | Bunch, le 4 de ce mois | : s chevaliers 1 eu un belle | 
hier, est retourné lundi à son | tentent | msg À Je dimen ur 4 ortoure | Le garde-malade Elisabeth 
poste à Halifax Laflèche I y avait 53 candidats dont trois! piisville, ainsi que Mlle Alma 
CM dignitaires: S. Exc Mer J UUY, | Perras, toutes deux de l'hôpital! 
M. et Mme Aïbert Leblanc, au Le Carnaval de trois jours or- 9 MI, NS Po de Graverseurg: pour aliénés de Weyburn, sont 
trefoks de Gravelbourg, étaient en | ganisé par la Chambre de Com- — LL MOREL RES arrivées vendredi pour passer la 
ide cetté semaine, dans |merce au profit des oeuvres de Dsl de dd Ole * UNS, | fin de semaine avec leurs parents 
es Bonnel et Northrup. |guerre a eu lieu les 8, 9 et 10,7 “ let amis 
#4, di. de ce mois, à la patinnire du vil- I y eu: messe ei comen | Mi 
M. et Mme Paul Dupuis, et leur | lage. Il a été très b'en réussi | generale r À o. h. am,, puis à 10! M Robert Sylvestre est parti 
’ fouet, de Dies RES, Eh" | heures, initiation au premier de- pour Régina dernièrement, où il 
bitent maintenant M. Gilbert Palmier, un de nos ! 87e: Durant l'après-midi, ce fut | doit étudier au “Central Colle- 
de © anciens, a subi récemment une | l'initiation au deuxième et troi-| giate”, 
D 'E. B est rentré  °Pération à l'hôpital St-Joseph de ge Pure Au rte de 7 en | 4 RS cl 
S } 1 Gravelbourg. Le patient est en pus le candidats semblaient Nous regrettons que Mme A 
da sa famille, après quelques bonne voie de guérison. très contents de leur journée. Ce| Dubord ait dû partir pour l'hé- 
n passés à l'armée 7 à fut l'équipe de Gravelbourg qui pital de Moose Jaw Nous lui sou- 
RE ll y a eu le dimanche 4, après | ‘* Chargea du troisième degré. Ils | haitons un prompt retour. 
M. R. Qu du camp de Shi- |, d ; der où D 6. | firent preuve d'un grand savoir- silos stltéole 
lo. Man. est en promenade chez | 2 £rand'messe, une réunion gé-|,.. | 


nérale des Enfants de Marie 
laquelle furent élues de r 
dignitaires. Mile Agnes McDonald 
fut nommée présidente à la placr 


k a 
ère à Gra: | 


velle 


de Mile Eïleen Bourke, dén 
sionnaire, et Mile M. Darby suc- 
céda comme secrétaire à Mlle 


Thérèse Piché, partie à St-Boni 


face, Manitoba. 


M. l'abbé Philippe Jérôme, cu- 
ré de Glertworth, était de passa- 
ge à Laflèche, ces jours derniers 
LZ LL LL 
Les élèves du couvent sont al- 
lées passer le congé du jour d'Ac- 
tions de grâces dans leurs fa- 
milles 
Tableau d'honneur 
Couvent de Lafièche 
Grade XIl:—Armande Laber- 
ge, Doreen Morin. 
Grade XI:—Mary Darby, Em- 
ma Gratton, 
Grade X-—Angela Gobeil, Elsie 
Klein. 


| Patricia Bourdeau. 
Grade V:—Maurice Minne, Ma- 
rie Bilodeau. 


Grade IV:— Agathe Morin, 
Charlotte Vandergucht. 
| Grade Ill:—Johny  Poliquin, 
|Mary McDonald. 
Grade Il:-—Yvette Dumaine, 
| Vincent Morin, 
Grade I:—Madeleine Morin, 


| Paul Poliquin. 
| remet. ét 
| GENEVE, Suisse-—Les évêques 


|zia ont protesté, dans une lettre 
| adressée à Mussolini, contre les 
atrocités commises par les troupes 
| italiennes en Slovenie. 


PORCS 


Pendant les 
quatre der- 
nières années 
(1er sepi, au 
31 août) — 


Vous avez produit* 
de cette quantité... 


(Principalement à la 
Grande-Bretagne) 


2 Restant pour la con- 


BOEUFS 


Pendant les 
quatre der- 
nières années 
(1er pt, au 
31 août) — 


SASKATCHEWAN'S 
FASTEST SELLING BEER 


Vous avez produit" 


de cette quantité... 


1 Exportations à nos alliés 
(Principalement aux 
Etats-Unis) 


2 Restant pour la consom- 
mation au Canada.** 


prena pas le 


su derail. 


THE REGINA BREWING 
COMPANY LIMITED 


Las Manitoba Liquur 


Commission" ! 
ne vénd pas ces produits. J 


Grade IX: — Aline Belcourt, 
Claire Allard. 

Grade VIil:—Lucille Morin 
Béatrice Watteyne. 

Grade VIl:--George Rivière, | 
| Carmen Ducharme. 

Grade VI:—Dolorès Phaneuf, 


de Trieste, de Fiume et de Gori- | 


À Exportations À nos alliés 


sommation au Canada.** 


LIVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF, 


augmenté votre production de boeuf de 20 
que que vous aviez. Cette année il y a plus 

ébouché assuré pour tous les porcs et les 
Prix moyens pour l'année qui vient seront plus élevés quella moyenne de l'année dernière. Nous 


savons que vous continuez À produire tout ce que vous pouvez. Le Canada et les Nations Unies 
apprécient hautement votre effort de guerre. 


MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 
Honorable james G. Gardiner, Ministre 


Sous la présidence de Mme A.-| 


P. Beausoleil, les dames prépa- 
rérent un magnifique banquet 
Un groupe de dames et de jeunes 
filles assuraient le service, Voici 
la liste des orateurs: 

Adresse de bienvenue: M. Ravy- 


mond Bouliane, grand chevalier 

Santé au pape: Mgr H. Kuge- 
ner, P.D. V.G., Mgr Joseph Guy, 
O.M.I. 

Santé à l'ordre des Che: 
M. l'abbé L. Mondor, 
Lean, député d'état 

Impressions des candidats: 
W. Bonneau, M 


aliers: 


M. KR. Mac- 


M 


Victor Ducharme, | 


Dollard 


M. Paul Holmes, de la R.C 
M.P. à Hamilton, Ont. est en vi- 
site chez ses parents, M. et Mme 


Ch. Holmes 


La réunion de la Croix-Rouge 
eut lieu chez Mme B. Cadorai 
Neuf dames étaient 
Deux couvre-pieds furent piqués 
Le prix, un timbre de guerre, 
revint à Mme Aurèle Arcand. 

La prochaine réunion aura lieu 
chez Mme J. Moreau. 


. . : 


M. le curé Lemay est allé à 


M. l'abbe A. Fuhs. | Régina, et il est revenu dans la 
Santé aux visiteurs: M. A.-P.| même semaine. 
Beausoleil, M. J.-A. Létourneau. | Er 
Santé aux dames: Dr R. Fré- Mme M. Molson passe quel- 
| chette, M. O. Chrétien, Lisieux | ques jours en visite avec son fils, 
| Le programme musical fut|chez ses parents, M. et Mme A 
exécuté par M. l'abbé L. Mondor, | Arcand 
M. J.-A. Létourneau, le lieute-! bind: 
nant Arsène Lauzière et Mme En visite pour fin de semaine, 
Poulain. les soldats Fernand Poulain, 
Charles Nolin, Paul Poisson et 
Mariage Jim O'Toole, chacun respective- 
1 Le mercredi 7 octobre, M. Lau-| ment chez leurs parents. 
rien Mondor et Mile Rose-Alice CE 
Cayer unissaient leur destinée Mme Busse et son fils sont re- 


dans notre église paroissiale. M 
l'abbé L. Mondor, frère de l'é- 
poux, officia, et MM. Ph. Mondor 
et Dominat Cayer servirent de 
témoins. 

Au jubé on 
H. Kugener, M. 
ture, M. Marcel Mondor, Mme 
Poulain. Mlle Bernadette Beaul- 
ne touchait l'orgue. 

Après la cérémonie, il y eut 
réception et diner pour les pa- 
rents des nouveaux époux chez 
{ M. Philippe Mondor, 


remarquait, Mgr 
l'abbé G, Cou- 


Mlle Aurélie Balaux, qui vient 
de sortir de l'Ecole Normale de 
| Moose Jaw, enseigne maintenant 
là l'école Lautier. 


396 551 


MILLIONS MILLIONS 


170 


MILLIONS 


226 
MILLIONS 


251 


MILLIONS 


2 


502 


MILLIONS 


102 


MILLIONS 


400 


MILLIONS 


482 


MILLIONS MILL 


MILLE 


72 


MILLIONS 


419 


MILLIONS 


} rad au Canada que ! 
boeufs que vous pouvez € 


MILLIONS 


* Abatages inspectés. Ne comprend pas le porc consommé sur la ferme ou vendu 
directement par la ferme aux consommateurs, aux petites boucheries, etc. 


** Comprend les camps militaires, les provisions de navires et la distribution au détail. 


Le peuple de la Grande-Bretagne veut avoir 20% de porc de plus pendant les 
12 mois prochains que l'année dernière; les Canadiens veulent aussi en avoir plus: 


534 


448 


MILLIONS 


* Abarages iasppcels his les exportations (sur la base de la viande abatrue). Ne com- 
consomme sur la ferme ou vendu directement de la ferme aux 
Cossommateurs, aux petits bouchers, etc. 


** Comprend les camps militaires, les provisions de navires et la distribution générale 


venus de Régina, ayant été voir 
la petite Joan qui se plait bien 


au couvent. 


Mme Duwez est partie chez 
son fils, le chef de gare de Val- 


Marie, Elle y restera quelques 
semaines avec ses enfants et 
petits-enfants. 

LL L LZ 


M. Georges Stevenot vient de 
sortir de l'hôpital. Ce jeune hom- 
me s'était fracturé la clavicule 


en tombant de cheval. 
LA LZ LA 


Une bonne vieille du pays vient 


de mourir. C'est Mme Côté, âgée 
de 91 ans. Elle vint ici avec son 
mari et son fils, il y a 30 ans, 


Cultiveteurs canadiens: vous avez bien travaillé! 
LA PRODUCTION VA TOUJOURS EN AUGMENTANT! 


PORC LIVRES DE PORC 


759 838 


MILLIONS 


300 485 


MILLIONS MILLIONS 


MILLIONS 


5356 


MILLIONS 


282 


MILLIONS 


74 


C= 


LIVRES DE BOEUF 


610 


MILLIONS 


128 


MILLIONS 


482 


MILLIONS 


IONS 


6 


IONS 


Les États-Unis prendront nos boeufs de surplus, et les 
consommateurs canadiens veulent aussi en avoir plus. 


CULTIVATEURS: Vous avez augmenté votre production de porc de 119 pour cent. Vous avez 
ur cent. L'année dernière vous avez utilisé tout le 


on ne peut utiliser. Il y à un 
ngraisser cette année, et les 


présentes. | 


de Cochane, Ont la n 
de son époux, elle vécut presque 
tout le temps chez M. et Mme 
W. Desautels qui, depuis près de 


Depuis rt 


vingt ans, lui prodiguèrent leurs 
soins avec dévouement 

Ici, nul ne Jui connait de fa- 
mille; mais elle laisse le souvenir 
d'une personne aimable et gaie 

LL LZ LI 

Décidément cette année il ne 

nait que des garçons chez nos 


jeunes mariés! Mme Ehydime 
Poulain vient d'être grand'mère 
d'un petit Patrick né à sa fille 


Mme W, J. Meikie (Irène Pou- 
lain). 
L2 LL LZ 
Mme E. Poulain est partie le 
10 pour Mocse Jaw voir ses en- 
fants. 
L L LL 
| Le couvre-pieds fait par la 
| Croix-Rouge a été gagné pai 
Mme Lawrence Larson. Ce cou- 


vre-pieds à rapporté $19.35 
Li L£ L 


Jeudi eut lieu la réunion de la 


Croix-Rouge chez Mme J. M 
reau. Douze dames étaient pré- 
sentes et piquérent un =ouvre 


pieds. Celles qui n'ont trouvé pla 
ce autour de la table de pique- 
tage ont tricoté, Le prix du j 
revint à Mme Jos. Arcand: ce f 
| un couteau en plastique. La pro- 
{chaine réunion aura lieu chez 
Mme Gillies Mme Russel, de 
South Fork, était en visite à la 
réunion, 


De passage ici, M. et Mme Léo 
Poulain. M. L. Poulain ne resta 
que peu de jours, étant nommé 


1M. Raymond 4 Tires le meilleur 


"SALADA 


à Vancouver, en attendant d’avoir | 


une place permanente. Sa femme 
restera à Dollard pour le moment. 
LL LJ . 


Nos écoliers viennent de 


par- 
tir pour le collège de Gravel- 
bourg. Ce sont MM. KR. Roy et J.- 
M. Lefèvre. 
L1 L L 


A cause des 4 jours de congé, 
les enfants de Mme P, Poisson 
sont revenus du couvent de Swift 
Current, et ses petits garçons ne 
parlent qu'avec plaisir des Soeurs 
enseignantes. 


L2 LA L2 


Comme premier-né, M. et Mme 
Albert Dufresne viennent d'avoir 
un fils qui sera baptisé sous 
le nom de Gérald. M. et Mme A 

| Dufresne seront parrain et mar- 
raine. 


Tribune libre 


(Suite de la troisième page) 


à lutter plus efficacement contre 
notre ennemi, La Free Press de 
Winnipeg, dans son numéro du 
26 septembre dernier, publie une 
caricature de LOW qui est du 
|même genre: ici aussi, c'est le 
culte catholique qui est en cause... 


Il me semble qu'il n'est pas 
convenable de mêler ainsi le cul- 
te catholique à notre propagande 
de guerre. Il me semble qu'il n'est 
pas convenable de mêler n'im- 
porte quel culte à cette propa- 
gande. Cette façon d'agir sera 
considérée comme irrévérencieu- 
se par plusieurs et ce ne seront 
pas les moins chrétiens de nos 
citoyens. 

Pour produire l'ardeur voulue 
et combattre efficacement les en- 
nemis du christianisme dans le 
domaine de la pensée tout d'a- 
bord, et ensuite dans le domaine 


| nécessaire comme nous le savons 
tous, et comme le démontre si 
bien le pamphlet dont nous par- 


| province de Québec, dont la va- 


. |nablement ses enfants. 
des armes, puisque c'est devenu| 


[ouvrier peut compter sur 


1 
{lons, ne serait-il pas beaucoup! 
(| 


plus opportun de restaurer l'en- 
seignement religieux dans nos 
| écoles neutres? Il semble bien 


| logique d’avoir des chrétiens con-| 


| vaincus pour défendre le chris- 
tianisme. Après la famille, c'est 
à l'école que se forment les ci- 
|toyens. L'école rayonne son in- 
fluence là où la famille cesse 
d'exercer la sienne parce qu'elle 
|est dispersée par les besoins é- 
conomiques. L'école assure un 
commun idéal à tous les citoyens 

Je vous remercie, M. le Rédac- 
teur, pour la bonne hospitalité 
de vos colonnes 


| (Signé) Paul PRINCE. 


LONDRES,—D'après différents 
renseignements obtenus des ré- 
fugiés arrivés récemment d'Eu- 
rope, près mille journaux 
clandestins circulent actuellement 
sur le continent, dans les contrées 
occupées par les nazis et les fas- 
cistes. Les lecteurs d'une seule de 
ces feuilles, imprimée dans une 
cave en France, atteignent le chif- 
fre de trois cent mille, En Belgi- 
que, quarante journaux illégaux 
circulent, écrits en français et en 
wallon, 7 


de 


UNION DE MESSES 


300 saintes Messes sont célé- 
brées chaque année, pour les 
associés vivants ou défunts. 


Droit d'admission: 
une aumône de 25e par per- 


sonne, à verser une seule fois. 
Pour l'admission, s'adresser à 
Sodalité de 
St. Pierre Claver 


82, rue St-Alban 
Toronto Ontario 


à exposé son 
programme 


Suite de la première page) 
naine provincial, no- 


rndra à donr à notre 
province une politique qui tienne 


compte de tous les problèmes, de 


tk les facteurs, de tous les élé- 
ments dont se compose la vie 
d'une nation et d'un Etat, et sans 
jamais en oublier ni la hiérarchie —  — TT 
ni l'interdépendance et toute son énergie, à la prospé- 
Pour apporter une solution au |rité et à la mission de sa terre 
problème économique, nous tien- | Cet enscignement et cette éduca- 
drons compte de notre état so-!tjon valoriseront notre capital hu- 
cial, de notre état culturel, et a- | nain, rendront chacun capable de 
vant tout de nos ressources ‘na- | forger soi-même, dans une grai 
turelles et des aptitudes et des de mesure, son bien-être écono 
moyens de notre population. Il mique et social, Disons en passant 
‘Y a pas chez nous qu'un pr®æ | que pour y parvenir encore plus 
un problème de | sûrement, c'est notre intention de 
problème de la ! favorise chez nous, l'extension 
un problème de la du système coopératiste, méthode 
lème des forces hy- | éprouvée pour améliorer le sort 
drauliques, un problème des mi- | des petits et développer le sens 
nes, un problème des pêcheries, ! de la propriété et de la solidarité 
un problème d'hygiènc: il y a, au- sociale, 
dessus de tout, le problème géné- Il nous paraît superflu d'assu- 
rai de la politique québécoise qui rer jes minorités d'un traitement 
# idre tous les Pro- | d'équité, Le Québec n'a qui 
b énumérés ci-haut dans garantie à offri ma il 1 
rdre et de synthèse vec fie c'est tou passé de 
Il va de soi que nos premiers justice, de fair-play, et même 
ucis iront au capital humain. de générosité, Comme gouverne 
C'est le plus précieux capital de : ment nous pouvons néan 
tout Etat. mx oublier ce fait capital qu'un 
Le souci de ce capital exige au peuple habite cette province de 
pren r chef une politique fami puis tr cent ans, et que ct 
iale qui protégera, aidera la fa- peuple « titue les quatre cit 
miile chrétienne, nombreuse, lui! quièmes de la population, La 
facilitera l'éducation et le place- moins que ce peuple puisse exi 
ment de ses enfants. Et puisque | ger, c'est une politique de bien 
le milieu le plus favorable au dé- | commun, politique cela va de soi, 
veloppement de la famille, c'est qui ne peut être dirigée contre 
encore le milieu rural, une poli- personne, mais qui, par défini- 
tique saine et intelligente ne doit | tion, est ne politiqu*: de justice 
rien négliger pour attacher l'hom- et de droits égaux pour tous, 
me au sol, soit par le soin donné |X,45 croyons, avec le premier 
à l'agriculture, soit par un systè- |jhistre du Canada, avec le roi 
me raisonné et pratique de colo- | 4e, ja reine, à la mission de la 
nisation. Agriculteur et colon de- province de Québec et de la na 


vront sentir qu'ils sont redevenus | 


: tionalité 
chez nous premiers fils du 


< canadienne - française, 
les 


s fComme dans le passé, et sans lé- 
pays, ceux qui ont droit à la plus ner, noûs donnerons À nos com 
haute attention de l'Etat, patriotes de langue anglaise, tous 

Le souci du capital humain jes moyens de se développer cul 


nous fera accorder une attention 
spéciale à la santé publique. C’est 
très bien d'améliorer l'hygiène | 
physique, en favorisant les unités 
sanitaires, les sanatoriums, les hô- 
pitaux, mais c'est mieux 
de supprimer les causes qui peu- 
plent indüment les sanatoriums | 
et les hôpitaux. 


turellement selon le génie de leur 
race, Mais, de même, pour leur 
propre bien et pour l'avantage de 
{out le pays, nous voulons que les 
Canadiens français soient en me- 
sure de s'acquitter avec puissance 
de leur mission culturelle, C'est 
notre droit et c'est même notre 
devoir, par l'encouragement 
Au lieu par exemple de guérir | l'enseignement supérieur, aux let 
les méfaits des taudis, nous ferons | tres, aux arts, de faire de la pro- 
disparaitre les taudis. Nous exige- | vince de Québec, un grand foyer 


encore 


a 


rons un rajustement des salaires | de culture française en Améri- 
de façon que notre peuple puis- | que. 
se vivre dans des conditions hy-| Pour désigner notre mouve- 


giéniques normales. Et disons-le 
bien clairement, il n'y a pas de 
raison pour que l'ouvrier de la 


|ment politique, nous n'avons pas 
voulu du mot “parti”, dont on a 
tant abusé, Nous voulons un 
groupement de tous les esprits 
sains, de toutes les énergies sai- 
nes, de tous ceux qui placent la 


leur productive est reconnue, dont 
les charges de familles sont plus 
considérables, reçoive un salaire 
inférieur à celui qui est payé à 


des convoitises d'individu ou de 
l'ouvrier de la province d'Onta- 


caste, C’est pourquoi nous l'ap- 


r10, pellerons le “Bloc populaire cana- 
Pourquoi le gouvernement de | dien”, ‘Le Blzc populcire cana- 
Québec permet-il qu'une même ; dien”, c'est-à-dire le rassemble- 


compagnie, exploitant une usine | 
dans l'Ontario et une autre du 
même genre dans Québec, paie un 
salaire moins élevé aux ouvriers 
de notre province qu'aux ouvriers 
à son usine de l'Ontario? 

]J1 n'y a pas de raison pou 
qu'une population de familles 
nombreuses—force de la province 
et force de tout le pays—soit con- 
trainte, par l'insuffisante rétribu- Bouvillons, .jusqu'à 1,050 liv. 
tion dé son travail, d'abaisser in- | D, choix $10.00—$10.25 
dûment son niveau de vie, empé- | 


F : Bons $9.50-—$9,75 
chée de loger et de nourrir conve- | vens $8.75—$9.25 


Ordinaires $7.50-—$8.50 
Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 
$10.00-—$10.25 
$9.50—$9.75 
$8.75—$9.25 
$7.00—$7.50 


ment &’'hommes venus de ‘ous les 
horizons politiques, de tous 
roupes professinrnels, de toutes 
les couches du peuple, possédés 


les 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
13 octobre’ 


Pour remédier à ces maux de la 
classe ouvrière, le syndicalisme 
notre | 
entier appui. | 

Quiconque fait une revue des 
richesses naturelles de la provin- 
ce de Québec ne peut manquer | 


De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


d'être frappé par l'écart entre l'é- | «196 $9.75—$10.00 
tendue de ces richesses dont la alayes $9.25—$9 50 | 
Providence a doté notre terre et Moyennes $8.50—$9.00 | 


le bien-être trop modeste, trop 


y sr ÿ7.50—$8.00 ! 
réduit de la généralité de notre #7 


Ordinaires 


population. Indéniablement ces Veaux MORE 11 06 
richesses, par leur mode d’exploi- De choix 210 pr à 210 10 
tation, profitent à trop peu. Quel- me : L ‘0 0e. re + 
ques-uns même, par leur exploi- Moyens VO—-59.0 

tation oppressive, appauvrissent Vaches— PAS 
le peuple et paralysent le déve- | Bonnes $7.25-—$8.00 | 


loppement de régions considéra- | Moyennes $6.25—$7.00 | 


bles de la province, Il faut que | Ordinaires $4.00—$6.00 
ces désordres cessent. Il faut que Taureaux— 
le patrimoine national serve d'a- | Bons $8.00—$8.75 


LEA 


19 
1 


bord au bien-être de la popula- $7.00-—$7 
tion; et nul gouvernernent, sans 


manquer à son plus grave devoir 


Moyens 
Vaches et génisses 
à engraisser— 


ne saurait tolérer qui capita- , Bonnes $9.00—$8 15 
lisme égoiste gaspille l'avoir com- | Ordinaires $8.00 $8 15 
mun, ou l'utilise contre le bien | Moyennes $7.00-—$7.50 


Vaches laitières … $80.00-—$110.00 
Bouvilions à engraisser— 


commun, Les intérêts individuels, | 
fussent-ils les plus puissants, n'ont 


province, la nationalité au-dessus ! 


LES MARCHÉS 


PAGE SEPT 


rti de votre THÉ.. 


: 


de la convict 


ion qu'il ne faut pas 
1 l'heure unique, mais que 
le temps est venu de régénérer la 
politique du Qué:x de susciter 
une ère nouvelle, de renlacer ré- 
solument la provinct la route 
t mn de B F re CR- 
nadien” parce que nous voulons 
que notre peuple ait conscience 
que son gouvernement n'eat plus 
iffaire ou la proie d'un groupe 
ou de auelques puissants, mais 
un gouvernement qui est au peu- 
ple et qui gouverne pour le peu- 
ple, Nous voulons, en particulier, 
que les Canadiens français ces- 
sent de se diviser, de se combat- 
tr de : üir, pour des enjeux 
[! ive A gagner que cer- 
t profiteurs, Le “Bloc popu- 
ire ca | e repousse l'ad 
nésion 1? aide de p 1e q 
pla \e de tout les té 
rêts généraux de la collectivité 
Nous 1 ons un appel spécial 
aux lemmes et à la jeunesse du 
Québec, à tous ceux qui souffrent 
LL i la actuelle, pour a- 
voir trop avi de auvais ber- 
gers. Les réformes e nouvelle 
que nous prometton sont-elles 
de réalisation possible? Parce que 
nous sommes sûrs de nos inten- 
tions et de nos volontés, et 
parce que nous sommes sûrs de 
la réponse de notre peuple, nous 
repondons pur un oui énergique 


et confiant 
lons point 


Nous ne nous dissimu- 
les réactions violentes 
auxquelles vunt se livrer les vieil 


les formations politiques aidées 
par les puissances occultes que 
l'on sait, Nous &s vaincrons et 
tous les éléments sains de notre 


peuple sont décidés à les vaincre 
Hier, dans un mouvement de 
splendide unanimité, notre peuple 
a fait au plébiscite la réponse que 
vous savez, réponse qui sera con- 
nue dans l'histoire celle 
du “Bloc des Non”, 

Contre les mêmes périls, contre 
les hommes qui ont perpétué, 
dans la province, le désordre éco- 
nomique et social, nous deman- 
dons aux hommes et aux fem- 
mes du Québec de reformer le 
même bloc, et quand viendra 1e 
lutte, nous inspirant de cette devi: 


comme 


se: “Le Canada aux Canadiens, le 
Québec aux Québécois”, soyon 
|assurés que notre bioc sera le 
bloc victorieux. 
MOINS DE CONGES DE 
48 HEURES 

OTTAWA — En raison de ls 
|congestion ferroviaire et de l'a 
bondance du travail, les congé: 


accordés aux soldats et aviateur: 
seront un peu plus restreint: 
que dans le passé, Les restric 
tions s'appliquent surtout au» 
congés de 48 heures, qui don 
naient le temps de faire des voya 
ges. 


Sask. Co-0p. Livestock 
Produrcers Ltd, — Régina 


9 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv., 


De choix $9.00—$9.0 
Bons $8.00-—$8.7! 
Moyens $7,00—$7.5 


Ordinaires $6.00-——$6.5( 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 liv.— 


De choix $9.00-$9.0( 


Bons $8.00—$8.7! 

Moyens 7.00—$87.5( 

Ordinaires $6,00-—$6.5€ 
Génisses— 

De choix $8.50—$8.7! 

Bonnes $6,50—$7,5 


Moyennes. $7.00—$7,5 


PRODUITS 
du Manitoba 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 


F.O.B. Winnipeg 4 
Oeufs— 
Grade A, gros, la douz A 
Grade A, moyens, la douz .3 
Grade B, la dou. 4 
Grade C, la douz, al 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour let 
volailles préparées, franco à boré 
(F.0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moin: 
que les prix mentionnés plus 


pas le droit de se superposer aux | Ordinaires $8.00—$8.25| haut, 
intérêts de la collectivité, Et nous, Veaux de boucherie— À Monidii.. 
nous le disons très haut, qui vou- | Bons et de choix $12.00—$13 50 ME do Us 
lons établir, en notre province, | Ordinaires et moyens$6.50—$11.50 au-dessus de 5 Liv. 2 
un ordre social chrétien, nous Porcs— de 4 à 5 liv. PNNIT RE 
sommes bien déterminés à ne!A —Prime $1.00 par tête au-dessous de 4 liv..... 11 
plus tolérer, sur la vie du Québec, | B1--Apprêté $13.75—$13.85 | Grade À, 2 sous de moins que les 
ce que l'on appelle la dictature | B2—_Déduction par tête 50—2.50! prix mentionnés plus haut. 
économique, et nous verrons à ap- | B3—Déduction pai Nourris au lait— 
pliquer sans retard ni faible tête 51375-41385, Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
les méthodes et les réformes les | C1—Déduction par tête 1.50 de 4 à 5 liv. 11 
lplus urgentes et les plus appro- | C2—Déduction par au-dessous de 4 liv. 15 
priées pour y mettre fir tête . $2.00—$2.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
Nous nous efforcerons d'orien- | DI—Déduction par tête 200! prix mentionnés plus haut 
ter notre enseignement et notre | D2—Déduction par tête 250! Grade C, 5 sous au-dessous des 
éducation de façon que chaque | D3—Déduction par tête 2.50 prix de ceux “nourris au lait 
individu apporte sa part de colla-| Légers—Déduction par tête $2.50 B", 
b: jon à l'oeuvre d'édification | Pesants—Déd. par 100 Liv... 1.50 Poules 
nation: Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 liv.. .16 
Pour les mêmes fins toujours, | Bons du printemps $11.50—$11,50 | Grade A, de 4 à 5 liv. 15 
nous exigerons que notre jeunes- | Ordinaires $8.00—$9 00 | Grade À, su-dessous de 4 liv. .13 
soit formée en liaison étroite Moutons— | Grade B, 2 sous au-dessous des 
avec son pays, sa province, son | Bons moyens $3.50—$4,00 prix mentionnés plus haut 
istoire, sa culture, prête à colle- [Bons pesants $5.00—$6.00 , Grade C, 3 sous au-dessous des 
borer, par toute son intelligence | Ordinaires sons #2.50—$3,00| prix pour grade B 
{ i 
2 L - # Lise 8 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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Maux de dos 


Musculaires ? 


PT, 1 
mr s 


\ SRE 0 


fist Oleolo 
DU DR. PIERRE 


Quiconque souffre de douleurs 
rhumatismales et névralgiques veut 
un soulagement immédiat, L'action 
externe et contre-irritante du Lini- 
ment Oléolo du Dr. Pierre travaille 
rapidement à procurer un soulage- 
ment béni aux tortures de: douleurs 
névralgiques et rhumatismales, maux 
de dos musculaires, muscles raides 
et douloureux, efforts, contusions et 
æntorses, démangeaisons et pieds 
brûlants,—tel que l'ont prouvé les 
expériences satisfaisantes faites par 
des milliers de personnes pour plus 
de 55 ans. Le Liniment Oléolo est 
un antiseptique qui calme et sou- 
jage les douleurs et qui agit de suite 
pour attirer un sang riche et rouge 
sur les parties irritées, enflées et qui 
font souffrir. Achetez une bouteille 
de Liniment Oléolo aujourd'hui 
même et procurez-vous les bienfaits 
de sn chaleur réconfortante et bien- 
faisante 


4 PRE SPÉCIALE Commandes Anjou | 
Veuiliez 


© 2° bout 


m'envoyer ce qui suit | 
rég. de Liniment Oléolo | 
pour #$1.00, port payé 
| O 11 onces de Novoro du Dr. Pierre | 
—— #1.00, port payé 
© où les deux remèdes pour 92.00, 
port payé 
OC. ©. D. (frais additionnels). 
| DR. PETER FAHRNEY & SO0HS CO. 
C452-3 


2  Chleage, M. 
180 andey SU, Winnipeg: Mon Can: 
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La gent V Farwell a 
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n 
€ 8" ère 
. . L 
Mlle inne Durs était 
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1 ée à Rée eud qué 
Mile Vaud aui est all 
t 16 é le 1 Régina 
SN 
M. M: Gaud de Van- 
couver, est € ite chez ses pa- 
rents et ar 
L L L2 
Mme J. La e, air que Mlle 
Bella Laberge, rot quittaient 
jeudi de er po Vancouver 
CA Re 
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Marie I nd 
see )US L: 
ise Jea 
et marraine, 
et Mile Clori 
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EF Se SES ITS TS FFE TT TS 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Wooïworth 


TELEPHONE 2011 


Dh eh ee eh, 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


très modérés. 


MORGAN'S 


Prince-Albert | CE. 


Avenue Centrale 


| 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


CANADIENS FRANCAIS 


P.0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


LS DREWRYS 
STANDARD 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, ‘signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison.” 

Et c'est la “Drewry's Stan- 


dard 
1877, 


leure. 


Lager"” qui, depuis 
est encore la meil- 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


| 


Deces 


Vendredi passé, notre village 
perdait un homme éminent dans 
la personne de M. Conrad Sou 
cy, décédé à North Battleford 
à lâge 39 après une 
courte maladie d'environ un 
Les funérailles eurent lieu 
à Saskatoor 

Cet 
grand ir 
extraordinaire a 
miration et 1! 


ses 


de ans 


mois 


honnête homme avec son 


coet nt 


son dévouen 
su capter l'ad- 
affection tous 

Chacun a pu 
générosité, sa pa 
désintéressement 


de 
conciltoyer 
apprécier 


tience 


sa 
son 
son esprit de sacrifice 
des 18 ans dépensés vaillam 
nent l'éducation des enfants 
cette carrière qui comporte tant 
gratitude de 


au cours 


a 
G 1 


de critiques 


misères et de difficultés 
Soulignons aussi en passant 
sa simplicité, sa bonté, sa cha 
rité. Infatigable à son poste, il 
mettait à son travail les soins 


les plus minutieux, Optimiste, il 
avait pour devise: ‘‘Peignez vos 
noirs nuages de soleil" 


Depuis quelque temps, il éfait 
secrétaire de la municipalité, se- 
crétaire de la fromagerie, orga- 
nisateur des jeunes gens. Il fut 
toujours le refuge et le conseil- 


rer sa perte, son époux, deux 

ler des colons, car il avait ce jeunes enfants, son père et sa 
tact, cette condescendance qui! mère, ainsi que six frères et cinq 
savent adoucir toute souffrance. | soeurs À la famille éprouvée, 

Père et époux modèle, il a! nous offrons nos sympathies 
aimé  profondement, sincère-| É Se f 
ment sa compagne de vie et ses) M. François Baillargeon est 
deux fils, Roger et Denis. Pour|retourné au Juniorat des Oblats 
les rendre heureux il aurait tout! d'Edmonton, pour continuer ses 
| fait études, 

+ 6:60 . 
| Sa vie nous prouve que par- 
|mi tant d'égoistes qui ne pen- Le R. P. A. Joyal, O.M.I. ins- 
| sent jalousement qu'à eux-mê-! pecteur des écoles pour le fran-|{ 
| mes et à leurs plaisirs, le coeur |çÇais, visita nos classes, dernière-, 
rempli de haine et de tricherie,| ment, Il donna aussi un cinéma | 


| il y a aussi de bonnes gens qui 
| luttent, des coeurs d'apôtre qui, 
| généreusement, se 
| pour autrui. Tel fut M. 
| Lui survivent son épouse, ses 
deux fils, Roger et Denis, sa mè- 
re, Mme Soucy, deux soeurs, 


Soucy. 


| Natalie et Rcliande, et un frère,|©t du'elle nous reviendra cpu | 
| Albani. 


| A tous ceux que ce deuil af- 
flige, nous offrons nos sincères 


sympathies, et toute l'affection | Esquirol à l'occasion de la PT] 


que sa bonté et sa courtoisie ont 


su créer dans nos coeurs. 


* * . 
| 


| Le R. P. H. Dussault, O.P., et | 


| le Frère René ont passé quelques 
| jours avec nos prêtres. 


. . LL 
| Nos soldats en permission! 
pour les récoltes: | 


Le soldat Eugène Beauchêne, 
de ja ‘Royal Canadian 
| neers', stationné à Chiliwack, 


Le carabinier Jean 
du régiment des ‘‘King's Own 
Rifles'’, stationné à Terrace, C.- 
B. 

Le soldat J.-B. Chamberland, 


dans le ‘Canadian Forestry 
Corps”, de Maple Creek, a eu! 
| ses papiers de décharge. | 
| @: 1:99 | 

Milles Antoinette Tinant et] 


Florence D'aoust, gardes-mala- 
des à l'hôpital Ste-Thérèse, de 
Lisieux, ort passé la fin de se- 
| maine chez leurs parents. | 


dévouent | 


Engi- | 


Leblanc, | 


Le 30 septembre 
te, se leu je 
Lucien Vigeant 
Lueill Voyer N« 
thaits de \heur et 
ité aux époux 

CHE ET 


Q 1elaques-unes 


à l'église de 


Notir 
NALV 


avec 
neill 
de pros 


»S 


bor 


ac ines 
oiseiies parties pour 

normale de Saskatoon 
nt Miles Marguerite Potier 
Rodier 


»s 1e 


sont 


nette 


M. Vital Archer est allé con- 
duire ses deux fillettes, Laurette 
et Marie-Louise, au couvent de 
Sion, à Prince-Alhert 


Mistatim 


Va-et-vient 
M. et Mme Josepi 


1rs enfants, de 


Duperrault 
Zenon Park 
hez M F.-H 
dernièrement 
LI LU LL 


étaient € 


Simoneau 


n 


Mile Be 
Peasane, a passé quelques 
amie, Mile Lucette 


rnadette Héroux LL 
jou 


S 


cnez son + 


moneau 
Mme H. Richard, qui a passé 
"ux aines à l'hôpital de Tis- 
dale, est maintenant en conva- 
lescence chez sa fille, à Hatche- 


ser 


Résultat des examens de RTE 
catéchisme M. Lauréa Richard, soldat vo- 

Grade XII—Yvette Lalonde, !lontaire stationné .à Brandon, est 
86 en vacance pour quelque temps 

Grade XI —— Eilleen Norrish TRE | 
100; Annette Magnan, 100; Au-] Quelques darnes zélatrices sont 
rore St-Amand, 98 

Grade X Jeanne Fouruier 
96 

Grade 1X Clémence Lalon 
de, 98: Yolande Sirois, 95 

Grade VIII Alice McCrea 
100 

Grade VII Estelle Lalonde 
100: Thérèse Cadorette, 100 


Grade VI 
95 

Grade V--Anita Roy, 96; Ber- 
the Mondor, 96. 


Georgette April 


Le 26 septembre eurent lieu les 
funérailles de Mme Antoine Car- 
don, née Georgiana Mannix, âgée 
| ans 


Elle laisse pour pleu- 


» 99 
PA] 


| très instructif et en même temps| 


tres comique 


Mme Arthur Lavigne 
l'hôpital de Battleford depuis 
quelques jours. Nous espérons 


que sa santé se rétablira bientôt, 


est à 


plètement guérie, 


* . u 


| Félicitations à M. et Mme Elie 
sance d’une fille, ainsi qu'à M. et 
| Mme Yves Carrière pour ia nais- 
| sance d'un fils, 


. . 
| La toux qui persiste. 
| . 
La toux qui importune 
| c d : 

C'est une sorte de toux dont il est difficile de se 
débarrasser, celle qui vous dérange durant le jour et 
vous tient éveillé la nuit 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une bouteille 
de sirop ‘‘Norway Pine” du Dr. Wood Vous verriez 
avec quelle rapidité vous serez soulzgé de cette toux 


Il agit promplem 
la pituite, calmant | 


remède du 


$ es 


lood est 
iteille: la gra 


vus les pharm 


allant aux causes du 
respiratoires, el 


mal, dégageant 
stimulant les bronches 


ir le marché depuis 48 ans 


IMIY S1Z€ qui contient à peu 


»ronto 


Ont 


Election d'un délégué du Wheat Pool 


Avis public est par les prése 


ntes donné, que les nominations 


pour l'élection d'un délégué pour représenter les actionnaires du 


“Saskatchewan Cooperative WI 
chaque sous-district du Wheat P« 
au Bureau-chef de 
Sask., jusqu'au vendredi 

Afin de devenir délégué, le 
dans la Compagnie, et il doit auss 
district pour lequel il est élu. E 
blé commercial qu'il possède à 1 
de 3 ar précédant 
comme candidat à 1 
du blé à livrer, et 
mais un délégué n'est pas exclu 
que ses occupations le forcent à 
de son sous-district, 


23 octo 


s, 


élection d'u 


Six actionnaires peuvent nommer un 


et 
même sous-district 
compagner la 


n'importe quel nombre de can 
Le consente 
nomination. Ceci 


la Compagnie 


immédiatement 


‘eat Producers Limited”, 
01 de la province, seront reçues 
Edifice Wheat Pool, Regina, 
1942, à 6 heures du soir. 

candidat doit 


dans 


bre, 


être actionnaire 


i avoir sa résidence dans le sous- | 


n plus, il doit avoir livré tout le 
a Compagnie, pour une période 
la date de son acceptation 
n délégué, pourvu qu'il ait 
du droit de suffrage par le fait 
résider en dehors des frontières 


candidat comme délégué 
didats peut être nommé dans le 
nent écrit du candidat doit 
peut être fait en signant la 


ac- 


ae- 


claration sur la formule de nomination, dans l'espace réservé à 


cet effet. 


Les formules de nomination pe 


| local du Wheat Pool Committee 


es AE 2 9 1 RL 
Chef de la Compagnie Edifice Wheat Pool 


Saskatchewan Co-operat 


BUREAU-CHE 


local, ou en écrivant au Bureau- 
me. HR. sic  #@ #1. 


Regina, Sask 


ive Wheat Producers Liu. 


F — REGINA 


pres | 


eu | 
qu'il y eut des élévateurs pour recevoir ce grain: | 


uvent être obtenues du secrétaire | 
dd 7 Hi En 2 LA 


à préparer des colis pour nos sol 
dats outre-mer 
LL . LI 
La belle température favorise 
les fermiers et leur permet de 


terminer la moisson qui est déjà 
trés avancée 


Wauchope 


Notre souper paroissial annuel 


les 


Maigré restrictions impo- 
par la guerre, nous avons 
d'avoir notre souper an- 
aura lieu le mercredi 28 
Qu'on n'oublie pas la da- 
qu'on y vienne en grand 
Tous nos amis des alen- 
urs et même de loin sont cordia- 
lement invités 
Quarante Heures 

Nos 40 heures ont eu lieu les 
26 et 27 septembre, Mgr Jules 
Bois, P.D., curé de St-Maurice de 
| Bellegarde, et M. l'abbé A.-M. 
Ferland, curé de Storthoaks, sont 
venus prêter main-forte à M. le 
curé A. Giguère. M. le curé de 
Manor, A. Carey, était aussi pré- 
sent 


sées 
aecide 
nuel. 11 
octobre 
te, et 


»mbre 


25 


Battages | 
Les battages battent leur plein. 
Avec du beau temps, on aura fi- 


ni dans une semaine, 
L2 LJ L2 


| Mile Alice Verbrugge enseigne 


|à l'école publique du village. 


. L . 


M. le curé visite la 


{cette semaine, 


| Meyronne 


Normaliennes 


Mlles Margaret Mullatz et Rita 
Monette sont parties suivre leur 


paroisse, 


|cours à 
| gina. 

| Etudiants 
| Mlle Rita Brisebois, au couvent 
| de Ponteix. 

MM. James Sheehan et Char- 
| les Van Eslande, au collège Cam- 


pion, de Régina. 
Va-et-vient 
Mile Augustine Barsalou, de 
Régina, était en visite chez ses 
parents à l'occasion du séjour de 
son frère Emile, soldat revenu 


d'outre-mer. 


M. et Mme Maurice Hébert et 
leur bébé sont retournés à St- 
Boniface. 


{ MM. Guy Girardin et Paul 
Thuot étaient en voyage d'affai- 
|res à Moose Jaw, ces jours der- 
| niers. 


M. Léo Brière est revenu d'un! 
| séjour chez son oncle, Micnael 
[aidé à Buffalo Gap, où il a| 
| 
1 
1 
1 
| 
| 
| 


aidé aux battages, 


LL L . 


MM. Ernest et Roméo Brise- 
bois, ainsi que MM. Edouard Roy 
let Léo Lareau ont été à Moose; 


Jaw, pour affaires. 


M. Edmond Rondeau, de Li-| 
|sieux, mineur à Flin Flon, est! 
venu visiter sa soeur, Mille Albée 
! Rondeau, chez M. et Mme P.-H.| 
| Bouvier. Il était accompagné de! 

M. et Mme Existe Bouvier, del 


que le major général Lessard et 
le colonel Pelletier, furent mis de 
côté, Les demandes des chpfs ca 
nadiens-françals de 1915 jusqu'à 
la fin de la guerre pour des uni 
tés spéciales pour la province de 
Québec furent rejetées 


| parmi 


Grant Dexter 


Les cadres de l'armée, surtout 
durant la grande guerre furent | 
fermés aux Canadiens de langue 
rancaise. Nous citons en anglais 
afin de conserver sa saveur 
un passage de l'article de M 
Dexter 


iui 


“Sir Sam Hughes, then 
Minister of militia, did not 
want French Canadians in 
the army. He said s0, in so 
many words and on so many 
occasions, When he was ask- 
ed in the House of Commons 
about the number of French 
Canadians who had enlisted, 


his stock reply was that 
whatever the number, he 
would readily concede that 


Quebec was doing her duty.” 


Il n'en fut guère mieux de la| 
grande guerre jusqu'en 1941. “Le 
problème du recrutement dans 
le Canada français fut pratique 
ment ignoré jusqu'en 1941, alors 
que les chefs de l'armée commen 
l'étudier sérieusement 
Exception fafte de quelques ba 
taillons canadiens-français 


cerent 


a 


les 


Québecois n'étaient acceptés 
dans l'armée que sur des “En 
glish-speaking terms”. Aucune 


concession de valeur ne fut faite 
à la langue française, Le Cana 
dien français devait se soumettre 


à toutes les exigences. Pas un 
seul manuel militaire n'avait été 
traduit en français. Tous les li 


vres d'instruction militaire é- 
taient rédigés en anglais seule 


Winnipeg, Man. 


19 


octobre 194 


| 


VÊTEMENTS 


Complets, Paletots, 


915, Ave Centrale 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HO 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNA 
ET POPULAIRES 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


MME 
BLES 


Prince-Albert, Sask 


AVIS 


SPECIAL 
SAIRES 


AUX COMMIS- 
D'ECOLES 
Toutes les annonces concernant les 
demande pour insti ces 
p \ées dans un cadre, seront 
bliées au ix minimum de 
insert 


pu 
s100 


ON DEMANDE 


institutrice, catholique de lan- 


française de préférence, 
ayant certificat de lère classe, 


gue 


pour D, S. Emilebury, no 3421 


Grades 1 Salaire, 5900.00 
S'adresser à M. Paul Beau- 
chesne, sec, Albertville, Sask, 

TF. 


a 9 


Les Etats-Unis dépensent 


ment. Un Canadien français qui $2,473.00 par seconde 


entrait dans l'armée devait ap- 


prendre son métier en anglais 
seulement”, 
Voilà bien quelques-unes des 


raisons qui expliquent cette an- 
tipathie que les Canadiens fran- 
cais, surtout ceux de la province 
de Québec, entretiennent à l'é- 
gard de la carrière militaire, Les 
grands responsables sont les po- 
liticiens fanatiques et certains 
chefs de l’armée pour qui le Ca- 
nadien français est un ‘‘colonial" 


mais qui ne doit pas aspirer à au- 
cun poste de confiance dans la 
carrière militaire. 

On reproche à Québec son 
manque d'enthousiasme pour 
l'armée. Mais qu'a-t-on fait pour 


[l'y attirer? Plutôt que n'a-t-on 


pas fait jusqu'en septembre 1941 
pour l'en dégoûter? 
| Il est heureux que des esprits 


ses de malaise entre les deux ra- 
ces qui forment ce Dominion et 
les dénoncent au grand public. Ce 
{sont eux les véritables artisans 
de l'unité nationale. 


L. L, 


| 


|bon tout au plus pour l'infanterie, | 


{ 


| 
| 


l'école Normale de Ré- | droits se rendent compte des cau- | 


WASHINGTON — 
budget a révélé que 
ccûte aux Etat-Unis près de $6,- 
000,000 000 par mois 

Les dépenses de guerre pour le 
présent exercice financier s'élè- 
veront à $78,U00,000,000, soit $22,- 
000,000,000 de plus qûe le chiffre 
fixé par le président Roosevelt 
en janvier 

Les Etats-Unis au cours de 
leur histoire n'ont jamais affecté 
une somme aussi considérable a 
la guerre. 

Cela veut dire qu'à chaque tic- 
tac de l'horloge, les Etats-Unis 
dépensent $2,473 pour la guerre, 
soit plus que le salaire annuel de 
l'Américain moyen. 

Le programme de guerre des 
Etats-Unis pourvoit à des dépen- 
ses globales de $230,000,000,000, 
De cette somme, $50,000,000,000 
ont été dépensés au cours des 27 
derniers mois, 


OTTAWA — Les restrictions 
d'avril, mai et juin dernier sur 
la vente des appareils récepteurs 
de radio ont eu leur répercusgion 
sur le marché canadien, Durant 
le second trimestre on a vendu 
55,590 appareils comparativement 
à 87,953 durant le premier. 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Les vacances sont finies! C'est 
sûr et certain, et voilà une autre 
année scolaire qui. commence 

Le jeudi, 1er octobre, le Collè- 
ge Mathieu rouvrait ses portes 
pour accueillir la gent étudiante: 
celle-ci, entendant l'appel du de- 
voir, revenait gaiement à son Al- 
ma Mater. La plupart des élèves 
sont déjà de retour, Et quant aux 
autres, la moisson à rentrer ex- 
plique leur retard, Cependant, on 
compte déjà plus d'élèves que 
l'année passée. Les anciens se 
font remarquer par une vigueur 
et un courage qui les conduiront 
à de nouveaux succès, Perdus 
tant de physionomies é- 
trangères, les nouveaux ressen- 
tent-ils un peu la nostalgie du 
foyer paternel? Ils sont vite rani- 


jeux de balle molle et de balle 
dure sont en vogue et tous, nou- 


veaux et anciens, y prennent part | 


avec le plus vif intérêt, L'entrain 
s'est aussi manifesté sur le champ 
de patates, ces jours derniers 
Tous y coilaborant, les patates 
furent bientôt ramassées, et il ne 
va pas sans dire que les élèves ac- 
ceptérent volontiers cette occa- 
sion qui leur était offerte de ma- 
nifester leur reconnaissance, 


Voilà, mes chers lecteurs, 
bien faible aperçu 
de notre collège, De nombreux é- 
vénements s'annoncent dans un 


un 


l'avenir rapproché, et le “Coin du 


més par l'accueil sympathique des | 


anciens, 


L'ouverture des classes amène 
| beaucoup de changements, Le 
personnel enseignant, cette an- 


née, compte nouveaux Pères 
à qui nous souhaitons la plus cor- 


six 


| Lisieux. A cette occasion, il y eut| diale bienx “ose. cr 7 open + 
une belle veillée de famille chez| aussi très heureux d'accueillir | 
| M. Moïse Douville. eg jen ET, + rt se 
: let de discipline, le 4 11- 
| Nos malades Fe flots sed 
. ,. ..irard. Tous ceux qui l'ont connu 
Mme P.-H. Bouvier, qui était| autrefois comme gardien de ré- 
souffrante, se porte beaucoupleéation, se rappellent l'initiative 
mieux. LU et le dévouement dont ce bon Pè- 
à s re a toujours fait preuve pour 
Nous apprenons que l'état de imuler.l'entrain dans les jeux 
santé de M. Arsène Bouvier 5'a-| Nous saisissons l'occasion pour 
méliore et que M. Jean Douville AU 3 re 
dé tolt à fait remis " ’ | remercier son prédécesseur, le 
: , + s 4 {R.P. H. Desrochers, qui, pendant 
Arsène Smi rebr $ 
M. A1 ene Smith à repris SeS| jeux ans, remplit cette lourde 
occupatio charge avec tant de tact e: de sol- 
Nos mé ‘vurs voeux de réta- licitude 
lissemen tous g 4 £ P PT 
blissement Ps ré Depuis la rentrée point d'évé- 
| u \ nements bien notabies à signaler 
tr m : r - " 2 
| Notre mn sg es P M R.-E. | L'activité cependant ne manque 
Ë Ponl t décidé de q nes pas et grandit de plus en plus. Le 
Mes ve, l'Imprimerie Modele, 
de Gravelbourg, vient d'acheter ps = 
| son outillage d'imprimerie. 
| Nous parions francais 
Température et travaux 
: . n H , c 
Après quinze rs d'arrêt en- Preseriptions remplies ave 
m, les mois euses-batteu- soin. 
es se sont remises à la charge | Vous trouverez ici tout ce qui 


leurs 
maximum d'ouv 
terrains encore 


et font, avec propriétaires, 


le rage sur les 


humides. 


MONTREAL — L'obseuration 
| complète de la rive sud du St- 
Laurent devient des maintenant 


s'achète dans 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


une pnarmacie 


en vigueur ont annoncé, la se- TELEPHONE 2114 
mal e derniere, s autorités du PRINCE-ALBERT, SASK. 
i Comité de Protection civile. | 


Collège” ne manquera de 


vous les faire connaitre, 


pas 


Au revoir et à bientôt, 


Ovila MILLETTE, 
Philosophie 1. 


L'Office du | 
la guerre | 


des activités | 


me 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE ETC 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
| OREILLES, NEZ ET GORGE 
| Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
| PRINCE-ALBERT, fiask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des 
Bureau et résidence 


amygdales) 
Edifice Mitchel 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT,'Sask, 


DR KR. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


L. Fe MONUIULCR. 

| AVOCAT, NOTAIRE 

| SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 

a 


FRANK D. CULP 


| OPTOMETRISTE 
| (Spécialiste de la vue) 
| 1105, AVE. CENTRALE 


| Téléphone 2039 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 


OTTAWA MANQUE DE 
| STENOS 

| OTTAWA — La récente aug- 
mentation de salaire de $5 à $15 
par mois n'a pas fait disparaître 
la pénurie de sténographes et de 


| dactylographes à l'emploi du 
| Gouvernement, On estime que 
la Commission du service civil 
pourrait facilement placer 100 


sténos par semaine à Ottawa 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 
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“Nous constatons que le vin 
Hermit délicieux aux repas 


n'est pas dispendieux.” 


Les 


est 


Régalez vos amis de ce bon vin, 
apprécié : 


LÉ G. BRIGHT & CO. LIMITED 


A 


ANA FALLS, ONT 


LEZ 


s plus beaux raisins récoltés au Car 
et l'addition de brandy pur confèrent au 
vin Hermit une saveur riche et corsée 
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Baptème 
De nouveaux petits chrétic 
viennent peupler les berceayx 
des familles Frédéric Bourrier 
et Léon Brunel, 
Seance 


d'une séanrce 
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pt“ battent leur plein. Voisins et 
une large part à Celui qui iet le 15 
si libéral à leur I ae nie Mer 20 4 
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NORWOOD, ST-BONIFACE savoir-faire et leur dévouement 
Auto à votre disposition sans r ce banquet d- ane | 
obligation. eur église V« le 


revêtue 


Le défunt a toujours résidé en 
notre paroisse et nous exprimons 
nos sympathies à la famille é- 
prouvée par la perte d'un si dé- 
voué père, Lui survivent son 
épouse et quatre fils, Amédée, 
Rosario, Edmond et Wilfrid. Le 
service eut lieu dans la paroisse 
au milieu d’une foule nombreu- 
se de parents et d'amis 

Li 


M. et Mme Georges Lavack 
ont eu la douleur de perdre un 
Joseph, âgé de 10 ans, dé 
Dufresne, le 29 septem 
Lui survivent, outre ses pa- 
rents, quatre frères et cinq 
soeurs. L'inhumation eut lieu à 
Ste-Anne, et l'assistance était 
nombreuse. 


fils 
cédé 
bre. 


a 


Le 3 octobre, à l'hôpital de 
St-Boniface, la mort enlevait à 
l'affection de sa famille, après 
une courte maladie, M. Olivier 
Filion, à l'âge de 54 ans. D'im- 
posantes funérailles eurent lieu 
dans notre église, Lui survivent 
son épouse et plusieurs enfants, 


son père, M. André Filion, âgé 
de 81 ans, un frère et quatre 
soeurs. 

A ces familles éprouvées, nous 
offrons nos sincères condoléan- 
ces. 

. LJ LL 
Nos félicitations aux Dames 


de Ste-Anne qui ont bien voulu 


donner $30.00 pour acheter des 
films de vues fixes. Nous les en |ableau d'honneur au Couvent 
remercions sincèrement. Septembre 1942 
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Mme David Langell, 
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re Chartier et de Cécile Four- 

r, Parrain, M. Joseph Char 
ie marraine, Mille G. Chartier 
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Soirée de cartes le dimanche 
le 4 octobre 


Mile Emma | 
Léo Para- 


Gré- 
La- 
ler prix—Dames: 
Bisson. Hommes: M. 


autant de fruits? 

Mais les dieux 
autrement, 
si sage, 


en ont ordonné 
malgré mes partisans 
malgré Sylvio. 


Victrix causa diis placuit, sed 
victa Catoni, 
Pierre RAYMOND 
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PROGRAMME DE 
CATECHISME 


La Commission de Catéchisme 


s'est réunie la semaine dernière 
et a fait les changements sui: 
vants au programme de caté- 


Le 


meme 


désormais 


grade XI 
programme que 


chisme 
suivra 


le Grade XII, se servant du ma: 
nuel du grade XII, ‘La Foi Ca: 
tholique'’. Le volume sera divisé 
en deux parties que les élèves 
des grades XI et XII verront 
en deux ans: Première partie 
de la page 1 à la pag? 164 (Cha: 
pitres I à VII exclusivement) 
seconde partie, de page 164 à 
la fin (chapitre VII à la fin), 
Le programme des autres 
grades reste le même, notam- 
ment le programme des grades 
IX et X qui se servent de “La 
Lumière sur la Route égale. 
ment divisée en deux parties, 
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SAINT-BONIFACE 


l'Archevêché Le guidisme à 
S, Exe Monseigneur Cabana « l'Institut Collégial 
préché la retraite fermée des St-Joseph 


membres de l'Exécutif de l'Asso- * 

ciation d'Education, auxquels s'é- Les Guides et is “Brownies" 

taient joints quelques citoyens de | de l'institut Collégial St-Josepn 
ont repris leurs activités dès la 


8St-Boniface. 
première semaine d'école. Pilu- 
sieurs d'entre elles profitérent de 
ces premières réunions pour ra- 
conter les joyeuses aventures sur- 
venues au camp en juillet. 
Toutes les Guides regrettent le 
départ de leur aumônier, M. l'abbé 
Blais, appelé à dépenser ailleurs 


S. Exec. Monseigneur Brodeur 
est retourné à Alexandria après 
un séjour de quelques jours par- 
mi nous 

L£ LL L£ 

On annonce que Monseigneur 
Jubinville, vicaire général et an-| 
cien curé de la Cathédrale, vien- 
dra demeurer à l'Archevéché 
Monseigneur Jubinville remplace 


de ] | ères afin de Jui témoi- 
actuellement M. l'abbé Caron à ho À pire ol à : 


gner par leurs faibles ressources 


St-Jean-Baptiste, mais il est en) {,ute la reconnaissance qu'elles 
train de transporter ses objets!) 4civent 


personnels à l'Archevêché où il. Kous saluons de nos trois doigts 
résidera désormais. levés et souhætons la plus cor- 
diale bienvenue à M. l'abbé Dé- 
cosse dont nous connaissons déjà 
l'inlassable dévouement 


: A la Cathédrale 


Collégien, puis aviateur, offi- profondeur des amitiés qu'il sus- 
|cier-pilote, héros, frappé en plein cita se révèle aujourd'hui. 
ciel +1 en pleine jeunesse, à l'âge Le genre spécial de son talent 
de 19 ans, pour la grande cause fut d'ordre scientifique: esprit 
de nos libertés! clair, précis, observateur. Ces mé- 

La nouvelle de sa mort tragique |mies dons devaient le faire réus- 
et glorieuse, en jetant le deuil sir dans sa carrière d'aviateur 
| dans sa famille, a causé aussi a | Malgré son extrême jeunesse, il y 
| collège une profonde émotion: | subit brillamment et rapidement 


|chez ses anciens professeurs et toutes les épreuves, tests et exa- | 


| directeurs un sentiment compa- mens qui devaient lui faire tra- 
Irable à la douleur paternelle, | verser les mers et là ... hélas! 
|chez ses confrères une véritable] 11 importe, dans cette notice, 
consternation, la rupture violente | d'affirmer, et je le fais avec con- 
{d'une affection fraternelle. [naissance de cause, que son dé- 
Il n'est pas le premier ancien | Part du Collège après ses Belles- 


son dévouement, son zêle sa bon-| ainsi disparu. D'autres avant lui| Lettres et son engagement ne)St Boniface Creamery 
té, sa science: toutes l'assurent sont morts au champ d'honneur | furent pas un coup de tête: il y, Kiewel Brewery 


let furent améêrement regrettés. fut déterminé après müre réfie- 
| Mais Charles, lui, était de la gé-  xion et inspiré par un idéal élevé. 
Inération actuelle, était sorti de! Je sens bien tout ce que ces 
ses rangs après ses Belles-Lettres, | notes hâtives ont d'incomplet. Sa 
|à l'âge de 17 ans; il serait actuel-| famille et ses premiers maitres 
Ilement en 1ère de Philosophie. auraient sans doute d'intéressan- 
Mais mn souffle d'héroïsme lui|tes anecdotes à consigner. Je ne 
fit prendre son vol prématuré- | rappelle ici que le collégien. 


LIBERTE ET LE PATRIQTE 


| L'officier-pilote Charles Lacerte | me 
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223. 
MomuaiÀ 4 gg "nt vec 4 Le samedi 19 septembre, une|ment. E c'est pourquoi ses con-| Le mot de la fin aura trait à sa| Haute partie simple: P. Laflam- 
penas —"#eÿ exerceront. désormais | grande excursion réunissait les|frères, ses frères devrais-je dire, | piété. C'est elle qui peut davanta-| me, 232. 


Guides des Compagnies Rose du 
Caneda et Théries de Lisious | Rent STAPS AU COUT. 


Nous dirons simplement que! Il y a quelques années, j'avais 
toutes, petites st grandes, s'amu-|entendu parler très élogieuse- 


le ministère à la cathédrale com- 
me auxiliaires, et préteront main- 
forte, dans leur temps libre, aux 


ge apporter à sa famille la con- Hautes 3 parties individuelles: 
solation, la seule vraie consola- | N- Lexier, 186-204-213—603. 


A ps Î 
tion: celle de la vie éternelle.|, Haute partie d'équipe: Toupin 


Sh-h-h! Maman fait ses devoirs! 


- | Lumber, 893. Lt Dh 
messieurs de Ja cure sèrent ferme tout en s'instrui- ne jeune Charles: ES Us prise bre ré Hautes 3 parties d'équipe: 2592. Elle organise ses repas une semaine à l'avance . . . en essayant 
sant intelligence et son caractère il fe- Û » S0- 3 L ° “ :àèr “ oh: \ 
La petite maitrise s'est fait en-| Nos réunions continueront tou- | rait, me suis-je dit, un excellent |lide: prière, sacrements, esprit de SECTION “B de résoudre le problème de “3 carreaux à remplit chaque 
tendre pour la première fois à tes les semaines, chacune à son! élève. Avec l'assentiment de son | devoir basé sur des motifs surna- Position des équipes Jour . Cette mère est une des nombreuses maitresses de maison 
la ro gg paroissiale, Œe jour: Compagnie Rose du Cana- | ée je l'invitai à eñtrer au Collé- | turels. Lorsqu'il revenait au Col-| Club Pelge Niue qui se sont enrôlées pour le service actif . . . en protégeant la 
dernier. Les paroissiens ont ap-| da, jeudi à 4 heures: Compagnie | = je ne fus pas déçu dans mes |lège, au cours de son entraine- | Chevaliers de Colomb... T5 santé des Canadiens. En suivant un plan chaque semaine, 
précié cette innovation si heu-!| Thérèse de Lisieux, vendredi à v ù | til it de ra- Canadiens de Naïssance … 7 5 à * 
reuse 4 heures: “Brownies”, mercredi à! SPérances. Enfant intelligent, |ment, # Ne MANQUAIT pas Ce pt! Dufault Sheet Metal de elle épargre du temps (pour la Croix-Rouge et le service de 
sn _|S heures; Guides Grandissantes, | travailleur, tenace jusqu'à l'obsti- | viver cetle flamme de piété. Ell D nie Shop RE récupération) . . . elle sauve de l'argent (pour acheter des 
M. l'abbé Palmer a été chargé! vendredi à 7 h. 30 nation, un volontaire enfin au|nous savons aussi qu'à l'armée il | Bibeau-Huot 6 6 timbres dà guerre) ile sait qu'un tel plan Mi ol dès 
des enfants de choeur et il est} 4 L'est qu'un au revoir. | Collège comme il fut plus tard un | resta fidèle à son éducation fami- | Cie D'Eschambault 5 7 ; 9 , en , qu ee : plu: Ë 
à organiser cette partie impor-| Cheftaine CRC.  |volontaire de l'aviation, tel fut | liale et collégiale. | Frontenac Hotel 8 -1 moyen d'obtenir un régime équilibré et un budget pour la 
tante de la vie de la paroisse. M. | bien le trait dominant de son ca-| Cette piété virile nous est un| Tourist Hotel 5 7 nourriture, bien équilibré aussi. 
Palmer espère réussir à organiser | gage que son vol audacieux dans | Pharmacie Préfontaine …. 3 9 


un groupe nombreux et discipli- 


| ractère. 
MARIAGES | 


les airs ne s'y arrêta pas et le| 


né I1 faut ajouter qu'il fut excel- Parties de 200: A. Boes 215, E. A la fin de cette semaine, organisez vos repas pour la 
sv’. lent camarade: la désolation ac-|porta jusqu'au ciel. Jubinville 200, J. Asselin 215, A.] semaine prochaine. Puis, lorsque vous l'aurez fait, voyez 
MONDOR—THOMAS sema Ù s de | Trudeau 223, s 
Cette semaine commence la tuelle de ses amis le prouverait Ce sera là le grand réconfort PA 


ses parents si chrétiens, Nous ieur| , Haute partie simple: A. Tru- s'ils sont: 
deau, 223. 


présentons nos respectueuses | Hautes 3 parties individuelles: 
condoléances pour la fin tragique J. ; 


visite de la paroisse, M. le curé 
et MM. les vicaires s'en occupe- 
ront tous les après-midis de cette 


Le R.P. F.-X, Hamel a béni le | éloquemment: avec sa retentis- 
samedi 10 octobre, le mariage de | sante bande de galopins, externes 
Jeanne-Marie Thomas, fille de M. 4e Saint-Boniface, il fournit sa | 


PRATIQUES-—-II faut que le dessert soit en rapport avec le reste 


Shi Æ Te a Asselin, 183-215-158—556. | du menu. Organisez un diner qui se prépare rapidement pour 
seen sr oilestte Phpdintiafen ne. : Lo gr vs ir a large part de rires, de sports et|de leur héroïque enfant, nOus-| Haute partie d'équipe: Club! votre journée la plus occupée, 
Dre, ur He am Po SGEN même d'escapades au Collège et! mêmes partageant leur douleur. | Belge, 821. 


ATTRAYANTS--Vos menus sont-ils attrayants? Sont-ils variés? 
Votre plan hebdomadaire vous fera découvrir rapidement les points 
défectueux qui y existent. 


DE VALEUR NUTARITIVE- Ces 
n'est-ce pas? Mais vous voulez vous assurer qu'ils procureront 
de l'énergie et une bonne santé à votre famille, Voici une 
“mesure” sur laquelle vous pouvez vous guider pour préparer des 
repas nutritifs. Servez chaque jour: 


Par nomination de S. Exc.| Pendant la cérémonie, Mile Cé- 
Monseigneur Cabana, M. le curé cile Le Nabat chanta “Devant | 
devient chapelain du Cercle Ou- }Jésus”, “Ave Verum” et le “Can- | 
vrier. 11 remplace M. l'abbé Bou- | tique Nuptial”. M. Pierre Chaba- 
let qui est maintenant curé de lier touchait l'orgue. ! 
La Salle, et qui a été le chape- La mariée était accompagnée | 
lain-fondateur du Cercle. de son père. Milles Madeleine Le 

PS NP Nabat et Irène Mondor étaient 

Un état de compte des argents filles d'honneur et Marguerite 
reçus par les enveloppes sera | Thomas, soeur de la mariée, peti- 
bientôt envoyé à chaque parois-|te fille d'honneur. 


aux familles de $es copains. La 


Alfred BERNIER, SJ. Hautes 3 parties d'équipe: Du- 
_— fault Sheet Metal, 2421. 
. . 


Institut Collégial St-Joseph 


Par MARIETTE SICOTTE 


menus semblent satisfaisants 


L 
Ligue de Cinq Quilles 
DIVISION “A” 
Position des équipes 


Les élèves du douzième grade de l'Institut Collégial St-Joseph  Dufault Sheet Metal 
sont heureuses de souhaiter la bienvenue à toutes les élèves, tout Jubinville 
particulièrement aux nouvelles, qui viennent de près. et de loin, Tétreault 


(1) DU LAIT—Une pinte pour chaque enfant, et une chopine 
pour chaque adulte; (2) DE LA VIANDE ou DU POISSON--Une 
ou plusieurs fois, et du foie ou des rognons une fois la semaine: 
(3) DES OEUFS--Un par jour ou quatre par semaine, si vous 


sien. Le sergent  quartier-maître | profiter de l'éducation intellectuelle, morale et religieuse, qui leur svt fes Box re du @ie, etc., les trois autres jours; (4) DES LEGUMES— 

a —————— i étai t ë vec tant de dév ent - les religieuses qu'elles ; n légume vert ou jaune, et un autre, en en servant un cru, et une 

Eee sas is gr -05 1 bn eo reg fn se urérierns ç à ! Club La Vérendrye pomme de terre; (5) DES FRUITS-—Tomates ou citrus, et des 

REMERCIEMENTS d'honneur et MM. Maurice Tho- | apprécient sincèrement. ” Le [Gillis & Warren 6 fruits crus, cuits ou en conserve, une fois: (6) PAIN ET 
|mas et Lucien Mondor servaient | La directrice du “Coin” est|ne l'êtes déjà”, que la vie n’est, Dussault 


k ire are j sel ; que la vie n’est, Dussault 
La famille Olivier Fillion dési- | comme huissiers. | fière de vous présenter ses com-| pas monotone à l'Institut. | 


CEREALES-— Quatre à cinq tranches de pain blanc Vitamine B, 
re remercier bien sincèrement | 


On | Lavallée et du pain entier, de la farine d'avoine entière où une céréale 


toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 


Une réception eut lieu à la de- 


meure des parents de la mariée, | 


69, rue Youville: 


| pagnes du grade XII. 


Miles Alice Arnal, Fannystelle; 
| Florence Arnal, Fannystelle; Y-| 


vous parlera de tout ce qui les 
intéresse: études, musique, chant, | 


Action Catholique, enseignement | Martin Paper 


casion de la grande perte qu’elle | M, et Mme Mondor sont partis 
vient de subir dans la personne de |. voyage dans l'Est. A leur re- 
M. Olivier Fillion. LsiQ ils résideront à 442, rue Rit- 
Sa ST PPES TRUE PRE TNNENC chot, 
Baptêmes | eu a 


PICHE-CHAMPAGNE 
Le 27 septembre — Fr RE 


Armand-Denys, né le 19 septem-| Le samedi 10 octobre, à 8 heu- 
bre, fils d'Alphonse La Rivière |res, en la cathédrale de St-Boni- 
et d'Angéline Pelletibr. Parrain, | face, le R.P. P. Piché, O.M.I., a 
Armand La Rivière: marraine, béni le mariage de Raymond Pi- 
Gertrude Pelletier. | ché, fils de M. Maurice Piché, a- 

Le 27 septembre — Joseph-| vec Yvette Champagne, fille de 
Marie-François-Xavier, né le 22/M. et Mme Delphis Champagne. 
septembre, fils de François-Xa-| Pendant la cérémonie, des can- 
vier Courteau et d'Eugénie Baril. | tiques appropriés furent exécu- 
Parrain, Lucien Courteau; mar-|tés par Mme Létourneau et M. 
raine, Germaine Courteau. | Asselin. Mme Létourneau tou- 

Le ler octobre—Joseph-Char-| chait l'orgue. ; 
les-Thomas-Denis, né le 20 sep- Un déjeuner. fut ensuite servi 
tembre, fils d'Edouard Feiber et | chez les parents de la mariée, 348, 
de iéa Paradis. Parrain, Charles | rue Cathédrale. k 
Beaudry; marraine, Mme Char-| Le soir, il y eut un souper à 
les Beaudry. l'Hôtel Nicolet. 

Le 4 octobre—Joseph-Hubert- | 
Gérald-Marcel-Gilles, né le 22} 
septembre, fils de Patrice Cha-| 
rette et de Virginie Desjardins. | 
Parrain, Guillaume Charette; | 
marraine, Agnès Courchesne, | 

Le 4 octobre—Joseph-Ronald- | 
Paul, né le 8 août, fils de Louis | 
Orieux et de Victoria Platson. 
Parrain, Lloyd Fawcett; marrai- 
ne, Marianna Orieux. 


Journées d'étude 


J.A.C.—Au Cercle Ouvrier, 
samedi 17 octobre. 

JE.C.—Académie St-Joseph, 
samedi 24 octobre, 


J.A.C.—Du 13 au soir 
jusqu'au matin äu 17. 
J.A.C.F.—Du 17 au soir 
jusqu'au matin du 21. 
JO.C.F-—Du 23 au soir jus- 
qu'au matin du 26 
octobre. 


Retraites fermées 
| 
Î 
| 


OVIDE BELLAVANCE 


NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Frovencher 
SAINT-BONYFACE 


Retraites fermées 
Du 17 au 21 octobre, la JA. 
F 


J. À. Lanthier & Fils | 


Enr RENEURS DE 
PLOMBERIE ÊT SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 
M1, AVE TACHE 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


x EAGLE; 


x 


Du 23 au 26 octobre, pour di- 
rigeantes et militantes de la J. 
NORWOOP locr. Frédicateur, le R. P. M. 

k | Caron, SJ. 

ER | Du 26 au 30 octobre, pour fem- 
imes mariées. Prédicateur, le KR. 
P. L. Péalapra, OM. 

Du 30 octobre au 2 novembre, 
pour les Scouts. Prédicateur, L. 
| Blais, prêtre. 

Ces retraites commencent à 
17 h. 30 je soir du premier jour 
|et finissent le matin du dernier 
jour, vers 8 heures. 


| 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé “STERIL.- 
LOW" de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière. les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


TELEPHONE 
37 261 


Hub Service Station |! 
Taché et Provencher | 
msn C nUuLE ACCESSOIRES | 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H. ASSELIN. Prop. 
Tél 202 961 : 


ru STE ni CRE SONT à 


| vonne Bruyère, Kelvington, 
Sask.; Georgette Comeault, St- 
Labre; Cécile DeConinck, Ste- 
| Anne; Rolande Dumaine, Ile-de- 
| Chênes: Rose Lavoie, St-Bonifa- 
{ce; M.-Thérèse Lavoie, St-Boni- 
| face; Cécile Legault, Elie; Marion 
| Given, St-Boniface; Adèle Mous- 
seau, St-Boniface; Agnes O’Keefe, 
St-Boniface: Denise Olivier, Ste- 
Agathe: Rolande Piché, Fannys- 


telle; Dorothy Penoff, Greenway; | 


Madeleine Pelletier, St-Boniface; 


ménager, etc. etc. | 


CN Me | | 


S'il nous fallait énuinérer tout 
ce que nous avoñs fait déjà de- 
puis le 15 septembre, je crains! 
que nous risquerions de vous en- | 
nuyer, {mpossible cependant del 
passer sous silence notre retraite | 
prêchée par le R. P. P. Aubin, | 
|O.MI. Nous l'avons compris et il} 
nous a comprises et, j'ajoute non) 
pas sans le savoir. “Le bien s'est 


Fontaine CL 
La Coopérative . 


DS #3 50 re 6 29 0 20 Le 00 où 


Haute partie simple: Françoise 
Vermander, 252; Walter Frehs, 
306. 

Hautes 3 parties individuelles: 
F, Vermander, 124-182-252- 558; 
J.-H. Bouchard, 257-212-205—674. 

Haute partie d'équipe: Club La 
Vérendrye, 997. 

Hautes 3 parties d'équipe: Club | 
La Vérendrye, 997-929-815-—7741. 
Hautes moyennes 
Dames-—F. Vermander 186, M. 


préparée pour déjeuner; (7) DU BEURRE-—Deux ou trois cuil- 
lerées à table pour chaque enfant, et deux cuillerées à table pour 
chaque adulte: (8) ALIMENTS SUPPLEMENTAIRES--Du sucre, 


fait dans nos rangs”. Remercions 
ensemble le bon Dieu, et le KR. P. 
Aubin. 


| Lucille Ritchot, St-Vital; Thérèse 
| Rzonca, Winnipeg; Helen Susick, 
St-Boniface; Mariette Sicotte, St-| 
Boniface; Suzanne Trembiay, St- 
Boniface. | semi-capital de notre classe. Les 
Mariette nous promet quelque | élections... 
chose d'intéressant dans le coin Présidente, Mariette Sicotte; 
ide l'Académie St-Joseph. Les) vice-présidente, Madeleine Pelle- 
moyennes aussi bien que les pe-|tier; conseillères, Marion Given, 
|tites se joindront aux plus gran-| Suzanne Tremblay, Marie-Thérè- 
| des pour vous persuader, “si vous | se Lavoie, 


_ À l’école Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


La retraite annuelle pour les garçons de l'école eut lieu la 
semaine dernière. Le Père A. Samaan en fut le prédicateur pour 
les élèves des classes supérieures et M. l'abbé Décosse pour les plus 

| jeunes. L'assistance à cette retraite fut très bonne et les prédica- 
| teurs furent contents de voir tant de jeunes y prendre part. 
Les élèves, maîtres et maîtres-* 


Es de l'école se réunirent dans | aux intentions du Révérend Frère 

|la grande salle, vendredi après-| principal furent inscrits par Mlle 

|midi, pour honorer. leur Princi-| Marie-Rose Beaulieu dans un li- 

| pal, à l'occasion de la S. Wilfrid. | et qu'elle avait préparé et peint 

| Cette fête célébrée par l'Eglise | très artistement. 

Le age 4 À par #| M. Marion prenant alors la pa- 
:_ role, en français et en anglais, 


Mme Moran, mère de notre féjicita le Révérend Frère, ex- 
Principal, et M. J.-A. Marion, | horta des élèves à continuer à être 
président de la Commission sco-| ociles sous sa direction, et ter- 
laire, furent présents à la fête. | mina en accordant un congé pour 

Après l'hymne national “O Ca-|le reste de l'après-midi. M. Ma- 
nada”, le choeur de chant des rion fut chaleureusement applau- 
grades VII et VIII français, diri-| di. 
gé par le Frère Vermette, chan-| Le Révérend Frère Moran re- 
tèérent deux morceaux: “Le petit | mercia d'abord sa mère d'avoir 
mousse” et “Le meunier”. Le!bien daigné assister à cette fête, 
choeur des grades VI et VIIT| puis l'institutrice qui avait fait 
anglais chantèrent ensuite: “Oh, | les démarches pour avertir Mme 
es eg on sg or Léo | Moran que cette fête aurait lieu, 

sautels, du grade X, donna une ensuite il remercia M. Marion, 
adresse en français suivie d'une tous les Frères, les maîtres et 
adresse en anglais par Joseph | maîtresses et les élèves de leurs 
Heuft, du grade XI. Les adresses, | bons souhaits et bonnes, prières. 
imprimées sur un parchemin ar-|11 les félicita de la bonne disci- 
tistement décorées par Mlle N.-|pline qu'ils ont suivie jusqu'ici, 

Ee su Au don à pps auiet les exhorta à continuer ainsi, 
évérend Frère Prineipal. 

Le troisième numéro au pro-|tingués et de maintenir la bonne 
gramme fut un duo de piano par | renommée dont jouit leur école 
deux élèves du grade IV, Robert } En terminant, le Rév. Frère Prin- 
et Bernard Eberly, sous la direc-! cipal remercia tout particulière- 
tion de Mlle Anna Marion. ment le Rév. Frère Berger qui 

Les quatrième et cinquième nu- | fut l'organisateur de la fête. 
méros au programme Compor- RE: 
taient des présentations par les 
élèves du grade II. Roland Aga- 
gnier et François Rémillard pré- 
sentèrent d'abord un beau bou- 
quet de roses naturelles, et en- 
suite R. de Montigny présenta, 
un bouquet spirituel. Lé nombre 
de messes, chapelets, aspirations 

let sacrifices offerts par les élèves | 


“2° DBLIGATIONS < VICTOIRE 


| 
Je termine par l'événement 


| Robertson 


| afin de detenir des hommes dis- | 


Boissonneault 183, J. Bouchard 
| 182, J. Mickelson 175, F, Trem- 
| blay 174. 

Messieurs: J.-H. Bouchard 224, 
; Walter Frehs 224, Wilfrid Lange- 
vin 216, Elphège Jubinville 215. 
Henri Lévêque 204, Eddie Lowe ! 
204, 

| DIVISION “B'” 


Ecole Provencher 


Muller 

Crémerie St-Boniface 
Western Fur 
Couture Motors 
| Cusson Lumber 
| Paris Lunch Bar. 
| La Rivière 
Hôtel de ville 

| Cercle Ouvrier . 
L'Heureux 


Haute partie simple: Alice Hin- 
| ce, 256; Dr P. L'Heureux, 256. | 
| Hautes 3 parties individuelles: 
A. Hince, 173-227-256-—-656; T.| 
Fenton, 221-184-251—656. | 

| 


| Haute partie d'équipe: Couture 
| Motors, 1000. 
Hautes 3 parties d'équipe: Cou- 
ture Motors, 786-843-1000--2629. 
Hautes moyennes | 


plus attrayant, 


votre plan. 


Sel iodifère 
Poudre à pâte, Sirop 


Germes de blé 


Thé “hostess”, Café 
Macaroni, 


Fromage “cottage” 


de santé et de forces. 


POUR VOTRE GARDE-MANGER 


Beurre d'arachide ‘“nutsweet"” 
Farine blanche Vitamine B 


PRODUITS EN BOITES 
Shreddies, Farine d'avoine 


Soupe “cream of tomato” 
Prunes sèches. 


PRODUITS LAITIERS 


Lait condensé, Fromage “Kraft”. 


matières grasses, etc, pour satisfaire l'appétit et rendre le menu 


Un plan hebdomadaire rendra votre tâche facile et efficace. 
vous procurera un bonus de temps et d'argent ... des dividendes 
Donc, organisez votre travail et faites 


Repassez vos menus et faites votre 
liste d'épiceries sous ces 


de maïs, VIANDES 


Foie de boeuf, 


“hostess” “Steak” rond 


INCORPORATED 2? MAY 1670, 


Voict la sirième d’une série d'annonces sur “Health for Victory” 


chefs. 


LEGUMES FRAIS 


Carottes, Salade en feuilles 
Céleri vert, Chou vert 
Rhubarbe, Epinards. 


Rognons de porc 
“Tenderloin” de porc 
Ragoûüt d'agneau 
Morue de l'Atlantique. 


FRUITS FRAIS e 


Pamplemousses, Oranges 
Fraises, Tomates 


Éndsons D ft Compas 


Il 


\ 


Coeur de boeuf 


Petites Notes 


M. et Mme Eugène Richard, de | 
Vancouver, C.-B. ont été les in-| 


“Showers” i 
En l'honneur de Mlle Bernadet- 


|te Le Page. dont le mariage avec 


M. Pierre Delorme aura lieu le 
17 octobre, Miles Jeanne Bédard, 
Elise Leroux, et Isabelle Ver- 


Dames: Alice Hince 218, Marthe | vités de M.,et Mme Albert Pa-| tt ont organisé un “shower” 


| Couture 187, Ant. Baril 185, Rose 
Gaudette 166, Jeanne L'Heureux 
| 164. 

Messieurs: T. Fenton 218, Dr 
P. L'Heureux 213, Cyrille Muller 
211, Gérard Houde 207, A. Jack- 
son 202. 

| Gagnants des “Hidden Scores” 
| Division “A” — Anna Leclerc 
| 189, Walter Freys 302. | 
| Division “B”—Irène Bonin 168, | 
Raymond Payette 168, Guy Mo-| 
rier 224, 


ee 


TABLETTES TONIGENES 
Secrrt indien 


Puissant tonique et spécifique de la 

faiblesse, débilité générale, anémie, 

maigreur, épuisement, dépression 

organique, convalescence où mala- 

die du genre, Traitement d'un 

mois, $2.00. | 
INSTITUT LE BON 
Sration Delorimier C.3 

Montréai, PQ. 


Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions faciles 


Egalement échange de maisons 
David Marion, Alfred Fiola 


185, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 
. 


! 


itements Gainsborough, 


quin, 509, rue Ritchot. | 
L LL LL | 

En l'honneur de Mme A. Bour- | 
que, de Régina, Sask., Mme R.-H. 
Ledoux, 139, rue Youville, a recu 


la semaine dernière. Mme Bour- 


|que est en visite chez ses soeurs 


et son père, M. Aubin, 23, appar- 
Winni- 
peg. 
LZ L2 LA 

M. Louis-L. Béchard et sa soeur, 
Mme Omer Lussier, avec ses en 
fants, Françoise et Bernard, sont 
retournés à Lajord, Sask., apres 


lavoir passé quelque temps chez 


leurs parents, M. et Mme H. Bé- 


chard, 197, rue Masson. 


Le soldat Avila Gloux, des Gre- 
nadiers de Winnipeg, a passé un 
congé avec sa femme et son beau- 
père, M. l'échevin J. Pambrun, 
432, rue Langevin 


à la demeure de Mme C. Gau- 
thier, 229, rue Bertrand. 

Mme C. Gauthier présidait au 
thé. Assistaient: Milles Irène Gré- 
goire, Rita Plamondon et Jennie 
Kuzak. 


Les invitées étaient au nombre 
de 35, 


Mme John Caswell Davis or- | 
ganisera un “shower” vendredi, 
en l'honneur de Mille Marie Latre- | 
mouille, dont le mariage aura lieu 
le 24 octobre. 

L£ . L1 


En l'honneur de Mile Lucienne 
Paquin, dont le mariage aveë M. 
Alcide Labossière aura lieu le 24 
octobre, un “shower” a été orga- 
nisé à la demeure de Mme E. Ro- 
drigue, 342, rue Dubuc. 

Milles Thérèse Paquin et Laura 
Ouellette présidaient. 

On comptait 55 invitées. 


En l'honneur de Mlle Irma 
Szendrey, dont le mariage avec 
M. Joseph Robert aura lieu le 17 
octobre, Miles Thérèse Poirier et 
Juliette Phaneuf ont organisé un 
“shower” la semaine dernière, à 
la demeure de Mile Poirier, 161, 
rue Kitson, 


Assistaient: Milles Alma: Mare 
tin, Annette L'Heureux gt Angé- 
line Poirier 

Il y eut 35 invitées. 


. HD | 


En, l'honneur de Mile Célims 
Laplante dont le mariage avec 
M. Fernand Cheramy aura lieu 
le 17 octobre, Mme J, Buckenhout 
et Milles Ann McDonald et "Flo- 
rence Rémillard ont organisé ur 
“shower” jeudi; ‘au Club Belge, 
de St-Boniface. La petite Louise 
Buckenhout présents un ‘corsage’ 
de roses à la future mariée, tan- 
dis qu'Yvonne Laplante et Clau- 
déètte Lanthier offrirent des ca- 
deaux'à l'invitée d'honneur. Miles 
Thérèse Gauvreau, Florence La- 
plante, Marie-Blaise Laplante, 
Thérèse Boivin et Lorraine: Pion 
assistaient, On comptait 98:invi- 
tées, 


M. Georges Turenne est de re-|— 


tour d'une vacance à Toronto, où 
il a visité sa soeur, Denise, de 


l'aviation canadienne, à Camp} 
Borden. 


LL LL . 
M. Ubald Béchard est RE 


à Vancouver, après avoir visité 
ses parents, M. et Mme H. Bé- 
chard, 197, rue Masson, 


; 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois | 
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C'est dimanche prochain, le 18 octobre, 
que l'on célébrera cette année la Journée 
missionnaire dont l'institution remonte au 
rescrit de la Sacrée Congrégation des Rites 
du 14 avril 1926, l'année méme de la publica- 
tion de l'encyclique “Rerum Ecclesiae” du 
grand Pape des Missions, S. S. Pie XI. Et 
C'est “une journée liturgique, à caractère 
traiment universel”, que doit être ce diman- 
che missionnaire que l'Eglise catholique de- 
mande à ses enfants de solenniser de façon 
toute particuliere, par des priéres, des sacri- 
fices et des offrandes 

Or pour offrir cette manifestation spéciale 
de dévotion réelle et profonde, pour donner 
le beau spectacle d'une foi ardente et d'une 
charité rayonnante, pour entrer plus pleine- 
ment dans la pensée du Souverain Pontife et 
tépondre à ses directives, avec une docilité 
et une conviction sincères, tous les chrétiens, 
à quelque condition qu'ils appartiennent, ont 
le devoir de remettre en leur âme l'important 
et si grave problème des Missions 

En vue de raviver cette connaissance des 
Oeuvres missionnaires, et pour augmenter 
sans cesse le zèle et l'amour des Missions dans 
le coeur des fidèles, le Pape nous demande à 
tous de prêter une attention plus grande à la 
prédication qui sera faite sur ce sujet, de nous 
unir plus étroitement à la prière de la sainte 
Eglise, en ce dimanche missionnaire. 

Mieux connaitre toujours le problème des 
Missions: par la courte citation qui suit, bien 
des conséquences pourront être tirées: 

“D'après la statistique du Père Krôse, pu- 
“bliée à Fribourg en 1936, on compte, à tra- 
“vers le monde, 2,042,382,000 de créatures 
“humaines. Parmi elles: 

382,190:000 catholiques, 

194,419,000 protestants, 

156,799,000 hérétiques ou schismatiques. 

“Ce qui nous donne un total de 733,408,000 
“chrétiens. Quant aux non-chrétiens ils sont 
‘“1,308,974,000 c'est-à-dire près des deux tiers 
“du globe.” 

Après deux mille ans de christianisme, il y 
a encore plus des deux tiers de l'humanité à 
évangéliser, telle est l'Oeuvre des Missions 
& accomplir parmi tous les peuples de la terre. 

Si nous réfléchissons aux bienfaits dont 
nous jouissons, si nous pensons un peu aux 
grâces si nombreuses que le bon Dieu nous | 
a accordées, sans aucun mérite de notre 
part, ne devons-nous pas constater le faible 
intérêt et le bien pauvre apostolat qui furent 
donnés très souvent à cette masse de païens 
(un milliard trois cent huit millions), qui at- 
tendent encore la lumière de la foi, par la 
prédication de l'Evangile, et la grâce de la 
çonversion par le travail ministériel des mis- 
sionnaires de toutes catégories. 

i La prière et le sacrifice nous sont deman- 
dés avec une insistance nouvelle, en ce di- 
Manche missionnaire, Tous les prêtres réci- 
teront à la Messe de ce jour la touchante 
Oraison pour la Propagation de la FOI: | 

“O Dieu, qui voulez que tous les hommes | 

“soient sauvés et parviennent à la con- 

‘naissance de la vérité, envoyez, nous 

“vouê en supplions, des ouvriers à votre 

“moisson et donnez-leur d'annoncer vo- 

“tre Verbe en toute assurance afin que 

‘‘votre parole se répande et soit mise en 

‘lumière et que tous les hommes vous | 

“connaissent, Vous, le seul vrai Dieu, et 


Sur u 


n article de Gra 


nt Jexter 


‘velui que vous avez envoyé, Jésus- 

“Christ votre Fils Notre Seigneur”. 

Union parfaite des âmes chrétiennes à la 
prière liturgique de l'Eglise, à la sainte 
messe; communion faite plus fréquemment, 
mais surtout le dimanche des Missions, dans 
cette intention spéciale; assistance de temps 
à autre à la messe sur semäine dans ce but 
de ia conversion des peuples infidèles; petits 
actes de pénitence et de mortification, à cette 
fin, voila comment remplir cet apostolat de 
la prière en faveur des Missions 

Aimons donc à retenir que “la prière est 
“la force cachée qui pousse toujours en avant 


“la barque de l'Eglise: que la prière est inti-! 


“mement liée à l'action missionnaire. Quand 
“il s'agit de la conversion des âmes, l'Eglise 


‘ne peut s'appuyer que sur le secours divin. | 


“Tous les moyens humains doivent étre mis 
‘en oeuvre; mais tous échoueront, si la grâce 
“mantervient”, L'on a écrit aussi avec beau- 
coup de raison 

“Le missionnaire travaille, il souffre, il 

“prie, mais c'est Dieu qui féconde ses 

“travaux; c'est Dieu qui éclaire les es- 

“prits, qui touche les coeurs.” 

Cette Journée de prière doit étre aussi une 
Journée de propagande d'idées missionnai- 
res. Multiples en effet sont les aspects de 
cétte question facile à développer pour faire 
comprendre aux fidèles, selon le mot de S. S. 
Benoit XV ‘le devoir sacré qui leur incombe 
‘“de soutenir les Missions en pays païens”. 

Comment ne pas signaler, au milieu sur- 
tout des difficultés et des obstacles sans nom- 
bre de la triste guerre actuelle, l'étonnante 
clairvoyance du Pape Pie XI qui apporta une 


: : “… : | 
impulsion si admirable à ï'Oeuvre de Saint- | 


Pierre-Apôtre, pour la formation du Clergé 
indigène, en pays infidèles, quand il voulut 
consacrer lui-même des évêques pour le Ja- 


pon, la Chine, les Indes et l'Afrique. Sans | 


son intervention providentieile et immédiate, 


tes. Grâce à cette Oeuvre Pontificale, l'on 


estime à 350 indigènes, le nombre de ceux | 
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Le moment le plus excitant dans le stage d'instruction d'un 


| parachutiste est celui de son premier saut. Voici quelques Cana- 
| diens à l'entrainement à l'école de parachutistes américaine de 
Fort Benning, Georgie, qui attendent le signal de leur instructeur 


Billet du mercredi 


qui reçoivent le sacerdoce, chaque année, | 


dans les 269 petits et 87 grands séminaires de | 


la propagande. 
N'est-il pas opportun de redire ici, que 


la Sainte Enfance, qui célèbre son cente- | 


naire d'existence, (1842-1942), a procuré, 
par les sous des enfants catholiques du mon- 
de entier, des recettes suffisantes qui ont 
permis le baptême de plus de Vingt Millions 
d'âmes (20,000,000), donc le salut éternel de 
ces millions de petits enfants païens. 

Tous ces faits deviennent autant de motifs 
convaincants, à l'appui de l'affirmation sou- 
vent répétée, que la ‘‘cause missionnaire est 
‘l'affaire de tous les catholiques, parce que 
“Chacun doit participer dans les limites de 


| “ses moyens à la conversion des infidèles’”’. 
| C'est le Pape Pie XI qui nous adressait ce | 


1 


mot d'ordre: “Tous Missionnaires! 

Que peut faire le missionnaire qui se don- 
ne, sans le missionnaire qui donne et qui prie. 
Il y a tant de besoins matériels qui exigent 
une dépense formidable dans son ensemble: 
des églises pour les besoins du culte, des éco- 
les pour instruire les enfants, des hôpitaux 
pour les malades, des orphelinats et des hos- 


| pices pour la multitude de misères humaines 


qui se rencontrent partout, que l'appel de 
S. E. le Card. Salotti, Président Général, pour 
la Journée missionnaire, le 15 août 1933, 
garde ici son application: 

“Et l'on n'oubliera pas que toutes les of- 
‘‘frandes recueillies ce jour-ià pour les mis- 
“sions, dans quelque lieu et dans quelque 
“église que ce soit, sont uniquement desti- 
“nées à l'Oeuvre Pontificale de la Propaga- 
“tion de la Foi”. 

Comme dans le passé, les nécessités des 
Missions sont immenses, et peut-être même 


| plus urgentes qu'en temps de paix. A tous 


les catholiques de l'Eglise entière, le diman- 
che des Missions offre l’occasion de faire une 


| généreuse aumône et de ferventes prières 


pour ja conversion des infidèles. Aider les 
missionnaires à conquérir et à sauver des 


| « 
| ames, quelle belle oeuvre! Par notre obole, 


par nos prières, allons à leur secours afin que 
toujours plus le règne de Dieu arrive et qu'il 
n'y ait enfin qu'un seul troupeau et qu'un 
seul pasteur ... 
Léonide PRIMEAU, ptre. 
St-Boniface, Man. 
11 octobre 1942. 


Franç. Ang 
Bureau du ministre et 


du sous-ministre 2 6 
Li . 2 Le à p 
Les Canadiens français et l’armée brrg ae comen : À … 
À - " Quartier maitre gé- 
Le Free Press de la semaine me que l'on s'efforce d'introduire rc ç 2 45 
dernière a publié deux articles | dans l’armée depuis cette décla- Maitre énéral des 
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toutes les idées énoncées par le 
correspondant du grand journal 
libéral de Winnipeg, il semble! 
bien que ses le. ituent 
l'étude la plus impartiale qui ait 
été faite sur ce problème 

M. Dexter signale 


Wucies Cons 


pineux 


d'abord au 


des qui leur reviennent, eu égard | après avoir reconnu la valeur- du 
a leur pourcentage de la popula- 
tion totale du pays. Il nie cepen- 
dant que cette lacune soit 
buable au parti-pris ou au fana- 
tisme des Anglais 


Canadien français comme sol- 
dat, M. Dexter attribue aux bar- 
rières créées par la différence 
de langue et à l'absence presque 
complète de milice permanente 
dans le Québec, l'opposition ac- 


avrri 


“The causes are deeper. 
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sur les “nouvelles méthodes” aux- 


quelles il est ici fait allusion, car 
notre journal leur a donne une 
grande publicité 


inces, 


On se souvient 


#=$ much as the other prov- 
the teaching of the 
practical sciences. The weight 
of Quebec education is clas- 


chefs politiques et militaires de- 
puis les débuts de la Confédéra- 
| tion jusqu'en 1941. De 1914 à 1918, 
à peu près 14,000 Canadiens fran- 


qu'en septembre 1941, l'hon. E sical, and it turns out many |cais se sont enrôlés volontaire- 
Lapointe, dans un discours pro-| fine scholars who are a credit |;nent. mais seulement 5,400 se 


noncé au Canadian Club, à Qué to Canada. 
bec, annonçait une réorganisa 
tion radicale de l'armée destinée 
à faciliter l'entraineme et l'a 

X vancement des soldats canadiens 
français. “En vertu d'un plan éla-| 
boré par l'élat-major de l'armée, ! 
uotait le ministre de la 
d'alors, les manuels militaires qui 
y existaient qu'en anglais serontlest faite dans 
traduits en français. Le bilinguis-|rieurs de l'armée: 


nt 
nt 


ly needs.” 


Free 


ffres 


justice re du ress 


hi 
mu 


es C 


Quedec 
are famous. It turns out men 
deeply versed in the humani- 
ties and philosophy but the 
quota of scientists is small, 
and it is these the army sore- 


lawyers . 


{ trouvaient dans des unités cana- 
diennes-francaises. Les autres fu- 
rent dispersés dans les batail- 
lons anglais et servirent sous des 
officiers de langue anglaise. Sir 
|Sam Hughes avait choisi un mi- 


Le correspondant parlementai-| nistre méthodiste comme officier 


donne ensuite | recruteur dans le Québec durant 


sur la part qui nous la dernière guerre. Des militaires 
les 


postes supé-!canadiens-français de valeur tels 


(Suite à la sixième page) 


| 


pour se lancer dans l'espace pour la première fois, Celui qui va 
| sauter est le lieutenant Marcel Côté, de Montréal, 
que de peuples seraient présentement sans | — md tint TES 

| missionnaires pour leurs chrétientés naissan- 


La vie aux chantiers 


dans le Québec 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| 
1 
| De nos jours, la vie des chan- 
{tiers ne correspond pas à l'idée 
| que s'en fait la masse. On la re- 
doute assez, la jugeant d'après 
les récits anciens. et la légende 
| Le profane ne voit dans l'exploi- 
| tation forestière qu'isolement et 
lennui, abatage à la hache qui 
| épuise son homme, lits envahis 
| de poux, repas de lard salé et de 
fèves indigestes. Rien de tout cela 
| n'existe plus. Grâce aux facilités 
{du transport moderne, à une 
| meilleure compréhension des be- 
soins humains, l'existence en fo- 
| rêt s'adoucit de plus en plus, sans 
|toutefois s'amollir,. A deux re- 
| prises ces dernières années, l'Il- 
lettré séjourna en pays de chan- 
tiers, et il reste étonné de ce qu'il 
y vit. Il fut l'hôte de la compa- 
|gnie Jean-J. Crête Limitée, de 
| Saint-Jacques-des-Piles, qui se 
|charge des opérations de coupe 
pour le compte de Consolidated 
Paper Company, dans le voisina- 
ge des rivières Mattawin et Ver- 
millon, en Mauricie, L'autorane 
Île reporte naturellement vers la 
| forêt et les chantiers. En temps 
normal, la compagnie Crête em- 


ploie quelque 3,000 bücherons, 
distribués dans de multiples 
camps relevant d'un poste cen- 


tral au Lac Brown, au nord de 
la Mattawin, puis d’un autre ap- 
pelé pittoresquement Le Cha- 
peau de Paille, à 80 milles plus 
loin. Tout ce monde mène au 
grand air une vie remuante, dans 
un pays incomparable de monta- 
gnes et de lacs poissonneux, tra- 
| vaille et s'amuse joyeusement, 
bien nourri, chaudement logé, 
| jouissant d'avantages qui sentent 
le luxe, comparativement aux 
conditions que supposaient les 
| chantiers de jadis. 
| El 

Le büûücheron d'aujourd'hui ha- 
bite sans doute un camp de bois 


rond, construit en bordure d’un! 


lac, mais pourvu d'un parquet de 
planches, chauffé tant et plus par 
la truie traditionnelle, — vaste 
poêle oblung qui avale des bü- 
ches de trois pieds. Il ne couche 
pas lit de plumes, mais 
sur des rameaux résineux. Le 
camp est propre, visité chaque 
semaine par un 


sur un 


taire, qui enjoint à chacun de 
respecter des règles précises 
d'hygiène. Les hommes se doi- 
vent baigner chaque semaine, 
aver les mains et peigner avant 
les repas. Les conversations peu- 


vent être parfois salées, mais le 
blasphème ne se tolère point. Le 
roi véritable du campement est 
le cui r, que chacun respecte, 
et pour I! se lève avec le 
jour, cuit son pain, prépare en- 
suite des repas pantagruéliques 
Le ravitaillement se fait du pos- 
te central, qui reçoit chaque jour 
des de bouche par 
camion-automobile, même l'hi- 
ver, Aussi la mangeaille ne man- 
A: deux ou 
boeuf 


ou p 


e 


cause 


provisions 


que p ux repas, 


viande, 


troi 


plats de 


rôti 
frais, 
saucisses, beef- 
lon l'humeur äu 
chef. 11 y a toujours sur le poêle 
des d, pour qui en 
désire. Desserts nombreux: tartes 
et gâteaux iés, mélasse, pru- 
ncaux. Meilleure < en som- 


ou bouilli, jambon 
tête en fromage, 


steak même,—se 


rc 


fèves au lar 


"e, 


des foy 
it dans cha- 
ique campement un ou plusieurs 


dans bien 


que 


bourgeois. On apeérço 


inspecteur sani- | 


appareils récepteurs de TSF, qui 
égayent de leur musique. Jour- 
naux et lettres arrivent chaque 
jour au poste, pour distribution 
dans les camps. Un service quo- 
tidien de taxi permet à qui le 
veut de retourner chez lui, si 
l'ennui ou la nécessité l'y oblige. 
* 


Le travail en forêt ne ressem- 
ble guère à ce qu'il était hier. On 
n'abat que rarement les arbres 
au godendard et à la hache, Le 
bücheron moderne utilise une 
scie légère appelée sciotte, qu'il 
manie facilement d'un bras. Il 
coupe les billes ébranchées en 
longueurs de quatre pieds, les 
empile près de l'eau, en vue du 
flottage. La coupe se poursuit de 
septembre au mois d'avril sui- 
vant, alors que commence le 
flottage, sur lacs et rivières. Le 
bücheux s'occupe à la drave s'il 
le désire, mais rien ne l'y oblige. 
De façon générale, l'homme sé- 
rieux trouve son profit dans le 
bois. Son salaire n’a rien de mi- 
robolant, — minimum de $55.90 
par mois, mais il est net, la 
nourriture et le logement en sus. 
Rare l'individu, au printemps, qui 
n'a pas sa petite fortune dans 
ses goussets. Qu'on ne se mé- 
prenne pas sur le caractère des 
bücherons. Hors quelques excep- 
tions, qu'on ne tolère pas long- 
temps, ce sont de fort honnêtes 
gens, fils de cultivateurs pour la 
plupart, d'étoffe un peu rude, 
mais qui n'écraseraient pas une 
mouche. Ils travaillent dur et 
mangent comme deux, lavent 
eux-mêmes leur linge, disent le 
chapelet en commun le dimanche, 
à l'heure de la messe, passent une 
partie de leurs loisirs à écrire 
aux parents d'en bas, qu'il leur 
tarde de revoir. Chose curieuse, 
on trouve dans les chantiers des 
citadins que la ville horripilait, 
et qui demandèrent à la forêt 


des satisfactions que ne donnait 


pas leur milieu naturel. La vie 
des chantiers est ainsi faite d'é- 


|tonnantes contradictions Elle 
envoute rapidement. Qui la con- 
nait subit longtemps son atti- 
rance. 
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Le dépeuplement 
de nos campagnes 


Par le R. P. JOSEPH VALOIS, O ML 


La situation de l'agric re 
n'en est pas une de tout repos 
à l'heure présente pour le fer- 


mier. Il doit engranger en quel- 
ques semaines l'une des plus a- 
bondantes et incidemment l'une 
des plus tardives récoltes depuis 
que l'Ouest est ouvert à la cul- 
|ture. La pénurie de main-d'oeu- 
ivre complique de beaucoup la 
| tâche. Les fils de cultivateurs ont 
| quitté la terre pour l'armée. Des 
|étudiants et des ouvriers de l'é- 
| tranger, moissonneurs inexpeéri- 
|mentés et passagers, essaient de 
| remplacer d'une manière bien in- 
suffisante ceux qui ont grandi et 
appris le metier en suivant le sil- 
lon depuis leur jeune âge, Nous 
connaissons des pères de familles 
propriétaires de belles 
qui se voient dans l'impossibilité 
de ramasser tout leur grain, par- 


fermes, 


ce que la guerre leur a ravi un, 
deux et trois de leurs fils 
Dans une dépêche récente, da- 


tée d'Ottawa, M 
nistre de l'Agriculture, déclare 
que le Canada expédiera 675,- 
000,000 livres de porc en Grande- 


Gardiner, mi- 


Bretagne durant l'année prochai- | 


ne Pour satisfaire cette exigen- 
ce, les fermiers devront nécessai- 
rement faire l'élevage du 
sur une très grande échelle; il 
leur faudra nourrir au moins 
7,500,000 têtes, soit une augmen- 
tation de 25 pour cent sur la pro- 
duction des années précédentes. 
Par ailleurs, l'Office du recrute- 
ment miitaire persiste à appeler 
les fils de cultivateurs. Nous ne 
comprenons pas bien cette atti- 
tude, L'on réquisitionne toute la 
!main-d'oeuvre disponible 
les usines de guerre, parce qu'el- 
les sont, paraît-il, essentielles à 
la victoire. Or, nous affirmons 
à la suite d'hommes éminents et 
d'économistes expérimentés que 
l'agriculture est l’industrie numé- 
ro 1, du moins l’une des plus im- 
portantes dans l'économie natio- 
nale d'une nation, en temps de 
paix comme en temps de guerre, 
et surtout en temps de guerre. 
Ce dépeuplement des campagnes 
est une anomalie incompréhensi- 


pi rc 


1 
ble et qui ne manquera pas d'a- 
voir des répercussions très pro-| 


fondes sur notre vie économique. 


Par ailleurs, la situation finan- 
cière des cultivateurs jusqu'à 
cette année, a été très précaire, 
Trop souvent ils ont été victimes 
de la spéculation, qui les a ex- 

| ploités sans merci. Même, à l'heu- 


pour | 


seront gigantesquesfet M. Haskins 
en énumère quelques-uns 

Où nos agriculteurs placeront- 
les 6 millions et demi de 
porcs, les 125 millions de livres 
de fromage et les 45 millions de 
douzaines d'oeufs qu'ils produi- 
sent actuellement? Pourront-ils 
continuer à subsister convenable- 
ment à côté de milliers de nou- 
veaux terriens? La surabondan- 
ce de denrées créée par le pro- 
de la mécanique et dé- 
couvertes scientifiques ne provo- 
quera-t-elle pas la ruine des a- 
griculteurs? Et verrait-on la la- 
mentable situation d'un sixième 
de la population réduit à des p"i- 
vations alimentaires pendant que 
les fruits pourriraient sur 
bres et que les paturages auralent 
moins de troupeaux?" 


las 


grès les 


les ar- 


Voilà bien des points d'interro- 


gation qui devraient inciter à ré- 
flexion gouvernements et organi- 
sateurs &e l'industrie. L'améliora 
tion du sort des terriens et la 
préparation du redressement d'a 
près-guerre s'imposent, si lon 
veut prévenir les amers retours 
d'une dépression toujours oroba- 
ble à la suite d'un conflit mon- 
dial 

Plus de la moitié de la vopu- 


lation canadienne dépend direc- 
tement ou indirectement 
griculture, déclare M. Haskins 
Et nous ajoutons que les 
quarts de la population 
Saskatchewan sont des 


de l'a- 


trois 
de la 
cultiva- 


PAGE TROIS 
Iteurs. Nous pouvons juger par 
cètte proportion des effets que 
peut avoir une crise agricole sur 
notre vie domestique 
N'oublions pas le dicton: “Un 
peuple se ée aux champs et 
meurt dans les villes” Depuis des 


ces et partuicuu 
des n 
terriens 


rement depuis 
| l'exode 

lles aug- 
alarmante, 
L'attrait 
doute! 
il ya 


e début 


ment d'une 
Quelle en est 
des grandes ©< 
Mais il y à plus que cela 
l'espoir d'un gain plus lucratif. 
C'est ce qui explique le dépeu- 
plement des campagnes. Le fait 
que nous rencontrons très peu de 
fermiers satisfaits de sort, 
tout bien 
maison grande 
La population agri- 
coie inue 
que année en Saskatchewan. Cet- 
te migration nous affecte parti- 
culièrement, Nous de 
nombreux vides,äans nos centres 
n a peut-être pas 
paroisse qui n'ait à déplorer 
la perte de plusieurs bonnes et 


e façon 
cause? 


Sans 


la 
tés? 


1s 


leur 


prouve que ne va pas 


dans la de notre 


nourriciere 
sensiblement 


dim cha- 


constatons 
français n'y 


une 


mbreuses familles, qui se sont 
létablies dans des centres indus- 
triels, en Colombie ou en Onta- 
o. Si nous ne pouvon®# pas con- 
aitre ‘ le notif qui ont 
forcé ce {a les à quitte la 
err« is ne pour toutefois 
nous empêcher de déplorer ces 
départs qui affaiblissent notre 
effectif national, car les familles 
terr 1e constituent l'assise 
for mentale sur laquelle repose 
hotre survivance française. C'est 


aux champs que naît 
pe et se fortifie notre élément 
vital. C'est pourquoi nous sou- 
haitons ardemment le succès de 
l'indusirie agricole et le redres- 
sement des griefs fondés dont se 
jplaignent 1#s cultivateurs. 


se dévelop- 


Le soldat Alexandre Huppé 


Par NOEL BERNIER 


Nous avons tous lu dans les 
journaux la liste des braves qui 
ont été décorés à la suite de l'ex- 
pédition de Dieppe 

Il y a dans les citations des 
traits inouis, Parmi les intrépides 
combattants, notre journal se 
doit de signaler le soldat Alexan- 
dre Huppé; plusieurs de nos lec- 
teurs le connaissent personnelle- 
ment puisque la famille Huppé 
est ancienne à la Rivière Rouge. 

Ce pioupiou métis a décroché 
la Médaille de guerre à Dieppe: 
il était “sniper” et la Citation 
déclare “qu'il a accompli son de- 


voir durant toute la durée de! 


l'opération avec un courage ex- 
ceptionnel et un dédain complet 
de sa propre sécurité. Il a abattu 


| plusieurs fois les tirailleurs alle- 


| re actuelle, les fermiers ne sem-| 
blent pas satisfaits du traitement | 


dent ils sont l'objet. Ce qui fai-| k vi : ñ 
| rapide a été soumis au feu écra- 


sait dire tout récemment à Frank 
Eliason, secrétaire des Fermiers 
Unis du Canada: “La moisson est 
tardive, la qualité est inférieure, 
les banques et le gouvernement 
refusent le crédit nécessaire à 
une campagne intensive de pro- 
duction, conséquemment les fer- 
miers ont l'impression qu'on se 
moque d'eux... Les fermiers dési- 
rent une stabilisation des prix 
sur une base équitable et un cré- 


dit proportionné à la production. | 
impose des restrictions, | 


Si l'on 
qu'elles s'appliquent à tous, de- 
puis le producteur jusqu'au con- 
sommateur.” 


D'un autre côté, 
qui limite à cinq minots de l'a- 
cre les livraisons de blé, ne per- 
met pas aux cultivateurs de dé- 
frayer toutes les dépenses de la 
moisson. Par-dessus le marché, 
ces derniers sont déjà assaillis 
par les créanciers qui exigent le 
paiement des arrérages sur dé- 
bentures. 

M. W.-E. Haskins, secrétaire de 
la “Canadian Federation of Agri- 
culture”, fait les remarques sui- 
vantes, que résume Louis Robil- 
lard en quelques paragraphes 
| dans le Devoir: “On croit trop fa- 
| cilement que la guerre a apporté 
la richesse à l'nomme des champs; 
tel n'est pas le cas: le coût des 
salaires a monté, les bras sont 
rares comme aussi la machinerie, 
Pour l'effort de guerre, les culti- 
vateurs produisent en abondance, 
il est vrai, mais à perte. Le pla- 
fond des prix ne leur laisse au- 
cune marge de profit. 

“Le consommateur bénéficie 
plutôt de ce plafonnement qui 
lui permet d'acheter moins cher 
que le coût de production sur les 
fermes. 

“Le remède pour l'agriculture 
en déficit serait dans des octrois; 
et ces octrois ne seraient pas, en 
définitive, un cadeau aux ouvriers 
de la terre, comme on pourrait 
le croire à première vue, mais 
plutôt un don consomma- 
teurs. 

“Bon nombre de ‘winning the 
war’ et d'autres butés imprévoy- 
ants détournent les yeux du pro- 
blème agricole et se refusent à 
reconnaitre qu'une Catastrophe 
| dans ce domaine aurait sa réper- 
cussion dans nos usines, nos ma- 
gasins et nos foyers citadins. 

“Il faut pourtant prévoir, dès 
|maintenAnt, l'après-guerre, À ce 
|moment, nos problèmes agricoles 


aux 


mands qui gênaient son avance. 
En luttant près d'un des ponts 
de la rivière La Scie, ce tireur 


sant de l'ennemi. Mais son propre 


| fusil était excessivement efficace 


et a empêché les Allemands de 
se livrer à une attaque de flanc 
qui aurait causé la perte d'une 
pièce de terrain vitale à nos 
troupes. Sa conduite tout au long 
de la bataille a été celle d'un 
soldat sans peur, habile, de tenue 


| superbe.” 


l'ordonnance, | tres donnent des détails: “Alexan- 


Se peut-il un plus bel éloge? 

A cet éloge des chefs, s'ajou- 
tent les lettres des camarades, 
qui ont porté à la connaissance 
de tout le Canada ce que les An- 
glais ont appelé la ‘“speétacular 
performance” de Huppé. Ces let- 


dre Huppé débarqua à Dieppe 
avec tous les autres; il se cons- 
titua immédiatement chasseur 
selon ie besoin du moment; il se 
cachait derrière les arbres, der- 
rière n'importe quoi qui pouvait 
le dissimuler; ainsi posté il visait 
sans arrêt sur les uniformes gris 
qui esfayaient d'arrêter la mar- 
che en avant des Canadiens. 11 
rôda d'un point à l'autre, avec 


la souplesse d'un Indien, tirant, ! 


tuant des Allemands.” 

— Huppé tirait si bien, racon- 
ta un de ses chefs, qu'il 
l'air d'abattre des cibles 
une 22. 


avait 
avec 


* 

Il n'est pas difficile d'expliquer 
l'adresse extraordinaire de ce 
Métis: il est originaire de Wood- 
ridge, une région manitobaine où 
l'on apprend de bonne heure à 
chasser la poule, la perdrix, l'o- 
rignal. Une fois sorti de l'école, 
Alexandre Huppé s'est jeté dans 


les pays de forêts et dans les 
champs miniers du” nord. Dans 


brousses du nord, on devient 
vite bachelier-ès-carabine; et si 
on est Métis cela s'appelle tout 
simplement s'installer dans une 
vieille tradition ancestrale. Pres- 
ser la détente d'une £rme à feu, 
quelle jouissance! 

Transposez maintenant cette 
irtuosité dans une clef supérieu- 
re; 
service d'une 


les 


mettez cette arme à feu au 


cause, d'une patrie, 
et vous aurez un admirable com- 
battant comme Alexandre Huppé 

Ce jeune manitobain s'engagea 
dans les Camerons un mois après 
la déclaration de guerre; il n'a 
pas gaspillé £a poudre, c'est le 
cas de le dire. 

On pourrait étendre les com- 
mentaires. Avec tout ce qu'on 
dit parfois sur le laisser-aller de 


la jeune génération, convenons 
| donc franchement qu'elle vaut 
d'emblée celles qui l'ont précé- 
{ dée. Elle n'a pas peur du sacri- 
fice: a-t-elle besoin de s'expliquer 
davantage? Hier encore, nous ap- 
prenions que notre autre ami, le 
petit Jean, devenait pilote d'aé- 
roplane de combat; nous l'avions 
connu quand il avait douze ans, 
au Lac-du-Bonnet, en villégiatu- 
|re d'été avec ses parents—il était 
| de figure douce et grave, il ser- 
vait la messe avec des manières 
délicates, distinguées; le voici 
aviateur de guerre! 

Nous pensons aussi à un vieux 
| citoyen qui est venu l'autre jour 
|nous parler de ses deux fils sol- 
dats: — “J'ai souvent, nous dit- 

il, célébré mes exploits devant 
mes enfants; à l'avenir je ne me 
vanterai plus.” 


| Tribune libre 


La rédaction de la “Liberté” 
n'est pas responsable des com- 
munications qui paraissent sous 
cette rubriaue, Nous ne pu- 
blions que des lettres signées. 
Les correspondants peuvent ce- 
pendant user d'un pseudonyme, 
à la condition que leur nom et 
adresse nous soient connus. 
+— 


La Broquerie, Man, 
le 7 octobre 1942, 


Monsieur le ‘Rédacteur, 
La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Monsieur le Rédacteur, 

Dernièrement lun pamphlet pu- 
blié par le Service de l'Informa- 
tion, Ottawa, circulait dans cer- 
taines de nos écoles, Ce pam- 
phlet, comme beaucoup d’autres, 
fait partie de la propagande offi- 
cielle de notre pays en temps de 
guerre, À cela rien de remar- 
quable, 

Cependant, celui-ci retint mon 
attention avec une telle persis- 
tance que je ne puis faire autre- 
ment,, après beaucoup de ré- 
flexion, que d'attirer votre atten- 
tion sur sa particulière significa- 
tion et sur le moyen employé 
pour atteindre un but louable. 
| Sur la face de la couverture, 
la photographie de ce qui appa- 
rait comme l'intérieur d'une 
église catholique pendant l'office 
divin. Un titre en grosses lettres: 
ILS VEULENT DETRUIRE L'E- 
GLISE DE DIEU. Sur le dos de 
la couverture, une belle image 
du Christ avec une citation de 
l'Evangile: JE SUIS LA VOIE, 
LA VERITE, LA VIE. Tout le li- 
vret est de même sens: photo- 
graphies et légendes: dégâts cau- 
sés à des églises catholiques par 
la sauvagerie de la guerre totale: 
caractère antichrétien du nazisme 
souvent confondu avec la sauva- 
gerie et l'impiété des allemands 
qui se sont adonnés à cette nou- 
velle croyance; enfin la figure 
honie d'Hitler et ses déclarations. 

Une double page a surtout re- 
tenu mon attention: une photo- 
graphie d'une procession du Très 
Saint-Sacrement porte en gros 
caractères: HITLER EST L'AN- 
TECHRIST, ENFANTS DE DIEU, 
DEBOUT! 
| Ure caractéristique remarqua- 
|ble de cette brochure est que le 
| eulte catholique et seulement le 
culte catholique est employé pour 


| 


favoriser la naissance d'une 
grande force de réaction chez 
nous, réaction qui nous amènera 


| (Suite à la septième page) 


= mire . 
PAGE DEUX LA LIBERTE ET LE PAIRIQTE Winnipeg, Man., 1} octobre 191? 
LIDC 5 LE w 
’ . tion que la » . 
rentree au Juniorat =: Radio française , 
x ] 
. . F 
+ £ l 
” : ro . 
+ mmercreen : à res ar s dextr crritor1iairte oTe : 
di 7 octobre érois 4 de la Sainte-Famille ‘nous ex CBK, Watrous, Sask ° 
étique rat ce L'Angleterre ferait x t AL nt mme la me (540 klies) 
nuer soi de même Le 16 septembre le Juniorat tranquille et silencieux deg ' © ti à Tee . si Ne laissez pas votre remise 
/ ” tr ’ + r le r reprenait : ’ tre ret : tre Nous sommes tri missions françaises ei bilingues : DRE ; : 
e reu Le dimanche 11 octobre , . g pusers Pt 4 mn: we au R P Ri pour la semaine du 14 au 21 |à Charbon sç vider complète- 
: eche norc ! : due nonrte ! DOUrSOr le p beile est qu y en à eaux ve : pe , | 0 ler 
et à repous Le bu PRES 7 7 ini e toutes les couleurs: des bruns jé ‘ téressante causerie octobre. ment avant de commander 
e à ce + À gagne 6 . » » mas s " » : : . k 
ù ; ” F pre eéveliie \ez nous 4€ : | uitre e rbon 
< ‘in au r ° grad des gt La be elle p été "éths pr As 4 700 NB-Les indications se rapportent autre Cnaroon 
, Parn à à ger te . « dnasispesmb , ss Aires. ‘4 l'heure centrale 
e a ? P e a e ange : « à 
e % ” Fanfare et orchestre 
S £ M R nt nus pendant tre absence | P € 2 Lun né do ont role MERCREDI 14 OCTOBRE 
ù L ” or ‘e d te le dénart du R P ( ; 2 LA ; 2 is à à 
Le ‘ Lt re € re rémetitt r 2 ( lité 
ffer e da es Iles Salomor Pr ne OML Ur s a quittés pou LM " See ” avec fidélité ;:555_Radio-journal (CBK) 
sr vent Lu " à ) ; ) ‘ ).M. ! Grâce à l'acquisition de plusieurs | PM 
Per r ét pe LA n ege le Graveit é ‘ de irg le ses ensei veaux struments, une qua- 2x Bait mr, adio-roman 
à À n Australie à ce ga ” : gnermt et de ses conseils us e d'élèves peuvent faire! 637-—Radio-journal (CBK 
r é air pére qu , nés et q L s le bone " | à do 1 
* € 4 .. . u ecue ie € ‘ de la fanfare et de l'“« JEUDI 15 OCTOBRE 
Le jendi # octobre L + : -r L ju r re)a ‘ Huit arinettiste sui- | AM 
0 t : Le KR. P., T. Parad ; ‘ + None rene : » 10.1 Radio-journa 
{ épéche étique ra s : ou es leçons 1 R. P. A PM 
1 € 1 L ! : " + 
: a Sta ' . d tB Lee À 38 F iror teu 1e 1€ O.M tandis que e 3 } A Balthaza ra -e .. 
meurant p fesse ! : "Pour plus ample informat 
! j è rh ent £ atir » rs ot r? «re , ; P. Adam se dé ie à la 107 677—Radio-journa CEK : 
| L Ls » i apt D de : ‘ 1nietes e ti 
e ta : : uons que ce Père a et ui ” lix violonistes et de deux | EX pREDI 16 OCTOBRE 
allemands ? r Le lundi 12 octobre sea P P A Air! S à n. PF: ellis 
€ À L ).1N c our 1 C nn 
’ nt 4 L'armée P ’ ju étique e- - c'e ; | Ps L'enthousiasme de tous, avec PM IourRel et chansonnette 
fesse l'Ang € ie + à 
“ae * À 4 ( ; à sara e KR. P. Supérieur comme chef| 530-M. Balthazar, radio-roman 
» lag le cole Normale d » (He Les à ; 
e ! a e St £ à PPCRE0S p À hestre et de fanfare, est un rs 7 AD ee Cr CHAR U d | 
\Ma b: ( ( le € lé h à r— tio-jou t 
’ c F - y P gage de succès dans l'art musical.| 645-—Récital de Montréal ne grandeur | 
nà r { € € »f € va . * 
et eg » de "Au de s de L Congé du mois SAMEDI 17? OCTBRF pour tout 
es à NW Mer Noire les 1 ai : Ê Un grand congé de sortie vint AM 
« e enseignement : 0. 15— -tournal 
Le vendredi octobr p Li ré pe un mois d organisa- C4 Radio-journal et chansonnette usage 
est ave € 1e ' ? . . ‘ . . 
à ‘ 11e : " ” , . on et c< travail. Puissions-nous| 530--Ls Chanson rrançaise 8 UHK 
| Le dé |: fait slssines avi 4 can on et Ce fravail. Puis #:20--Le Chanson srançaise du district de Bienfait 
Etat é G ennis et patinoire voir puise dans cette visite à nos), tee D ages , 
‘ ) X eaux E L € it At “ant le 4 x P à 4 . : v » . 
L de . \ ball . Mauri-| paren lus de ur t : : 
fu 12 Vs éd ésS|RR PP. À Le e et L. Bros- allon: 1 auri- | pa plus de courage et de! LIMANCHE 18 OCTOBRE Voyez notre marque de fabrique verte, 
Japonais danse les Iles S 4 Lee € eur A. Aubin.:force pour la marche vers notre ! AM 
ra, V.M.1 4 emie € piu At é " bai 1015—Radio-journal (CBK}) 
M 1 le gers les PM 
. \ ( m esprit e Désiré THERRIE 5.30—Chez eux £ is 
Le mardi 13 octobre préfe ire études et la e : 11 00 né es 
” EC | € ntho e et nous Rhétorique. | !! 7 dl 
€ ’ à € 
r- à le 16 le e a : salsnbbedieliisions LUNDI 19 OCTOBRF s 
’ à 4 R P S e. { ] à | 
j \ ] } se O 
‘ ent epre iter L | pag te 1 La|£"°* Q 10.15—Radio-journal et chansonnette Chas eZ aD ULEU 
Le samedi 10 octobre 0 drod 1 Liberté et le Patriote. Conférence du R. P. Rio, OM n n ari0 e … dus le LS dou US L si" 
: meeé e pénetre 1 eu { ave 1 remercie t Le dimanche 27 septembre le 6.00—-Un t son péché 
ps ln M : * à à : A fait n p à OMI pp nid 6.37—Radi 
sé Age agp HS ml Fort Frances | 23-007 fumer ct son orchestre. 
; 1! « 6 a € € x 6 " ére et 18 à ntant S 
j L , . # ; r : MARDI 20 OCTOBRE 
‘ 2 anta alle De Wa gt appre € eq ent de tre ve L e? M. et Mme Paul Hogan et leur | AM 
À jue f € : t fiée € 1imaux de 1 petite fille, Pauline, sont arrivés Ci Radio-journal et chansonnette 1042 2 pre 2. Te 
1 ’ ‘ E 1 élarg eurs ) 1 ] La retraite é le sa le Toront en visite chez leurs | 530—M. Balthazar, radio-roman ÿ 
i à inf L a ne | Guadaica la € 11e Pour appeler sur nous 1] grà- n ours polaire de d pieds d 6.00—" Pour plus ample information DIMANCHE 18 OCTOBRE 
oir q l posé à né- |" apr eux j le combat | ces de Dieu durant toute la n aute et pesant } de onze Tue Je D Due D pu 11.00—La France Comt 
: ë ) 1 ler « la S 1 S— o-10urnaA L 
gocier n traité de renonciation |! offensif. velle année scolaire er ent es 1 fit f j à ds Carl % L 11 : Radi ’ s seb 
à 1 Ki est re- … 5" 156 Re ee ofesseu 
au ù d 11.45 »>rogramme sica 
_ I à sa d eure à Port Ar- A 11.59—Signai-horaire 
af a passé quelque CBFY, Verchères, P.Q. 12.00—Chefs-d'oeuvre de la musique 
PM 
f m} I te € parents 194 ‘ " 
1# » 1230—Musique de 1 re 
LUNDI LANCEMENT DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE : 4 fS7 50 000 000 À L : | vrrudasenue 100 Remise des ailes. 
“.. at r | 2 : jes aile 
? LS u ? I Rose De Benedet est par-!| Le poste CBFY 4 Montréal diffuse su A #9 du st à dre là sstai 
1 t t ne visi (sur la bande de 25 mêtres, sur une, 5 _Airs d'o eo | 2272 À FAO 
P PP 2 1 14 Ce . pour une visite à fréquence de 11,105 kilocycies ou de rs 2 À. SRE 12.45 3 À de Vincent Lope 
Winnipeg LIT mégacycles DT NET ee De vu 
LL D LL ! 4 : 
5.30—Radio-jour 2.00—N c-hall. 
ts -A Son: ét Wadi De 11 h. du matin à 11 h. du soir. :45_Chansonne »30—Builetin de nouvelles 
L 10 6.00—Re de Etats-Unis 2343—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
plal 1 al ncer à | JEUDI 15 CCTOBRE 630—-Nouvelles de la BB F 3 nt « ant 
rs pärents et amis la naissan. | AA 6 Causerie de À l'abbi faheux. | 330—Rad c 
d'ur fille D I 1100—"' Jeunesse Dorée”. Sketch 4e 4 F: , dk a ‘+. 400—L'Heure « é 
inc { thea la 7 1 « elles? 8.0 ères d'équipag 4! Fe à 
A e 5 oct e à l'hô La tra quelles pr 7 PO 8.30 Album de Musique Familière | 439—Aventures de Bécassine 
d " n | rural 9.00— Radio-journa 4,4 < s 1 ( L 
Vére ye 1159—Signal-horaire 9.15-—Cérémonie de la dague A Radio-Canada, ce soir 
. . . PM 10 00 \ LC} t F tive 
, ï | 5.1 
hilir y 12.00—Rue principale 10,15 danse | 5.15—Radic | 
Phi p Pochailo, ae laviation 1215 Radicoiouraal 10.15 Sonny Durhara. | 53%0-—Les prof ie Jean Narrache 
inadienne, est retourné à Ed- :1239—Vers le soleil 10.28 nouvelles | 5.35—Intermède 
{ Alt pe Ft : | 12.45—Orchestre de Vincent Lopez È 5.45—P1 e? al 
Alta, apres avoir passé | 115-Chansonnettes LUNDI 19 OCTOBRE | 600—-Un nme et son péché 
quelque Jours cnez ses parents. 1.30—Musique variée 1100—Jeunesse dorte 15— La vie commence, Cemain 
* ER Î 2.00 Music Hall of Ne Ah 1115—Quelles nouvelles 6.30 Nouvelles ga, ox cd 
ae S ui 2.30- Bul etin de nouvelles 1.30— Bulletin de nouvelles, Int Der 
eudi 8 octobre, en l'église | 2.33-—Chefs-d'oeuvre de la” musique 1135—Le réveil rural Lee | pet) a js 
Marie eut lieu le m dé % 3.] — Récital .de chant, 11.59—Signal-horaire | 70 Caï adian Gre ac ier Guarc 
mariage ae , 130— Tambour Battant 
de. LL + qu 3.30—Radio-Collège 1200—Rue principale 12 ae peur + A 
Margaret Shirley Patricia, | 400—L'Heure du thé PM 2 F0 AO CORNE 
re F4 A+ à 8.30 € héâtre de la Peur 
de M. et Mme J.-B. Lighe. RS dns AR Er l200.-Hadibiourtal. L 
ñ RS 1 ++ dde 5 èa 230— Vers le soleil | » us hr 
M. Ronald Collette, fils de | 5.00—Radio-Canada ce soir. 12 45—L'orchestre de Vincent Lopes. 9.15 Je a! Bapti te en ,fuerre. 
* + el! y 1 . J ei Le ru u 
M. ét Mme Colette. Le R.P. Denys | phonique sportive 1.15—Chansonnettes HP Name ME) 
I J ' + + 30—Récital 0 4 musical, 
Audette, O.M.I. officiait. Une ré- | 530—Les propos de Jean Narrache. 14 RE tt 10.15—Musique de danse 
eption à la demeure de la mariée | 5-35—Intermède ‘ 2.30—Bulletin de nouvelles À A EUIRUR. CS MEUTaNaRe AA 
5.45—"Minty's Music Box". 233—Chefs-d'oeuvre de la musique 


Plus d'hésitation 
possible: l'heure 
est aux actes! 


AU MOMENT où le Canada lance son 3e Emprunt de 
la Victoire, le sort des peuples libres, notre sort à 
nous, se joue sur les théâtres de la guerre. L'humanité 
n'a jamais vu de lutte plus gigantesque ou plus meur- 
trière. Le simple instinct de conservation nous crie 
de nous défendre, de défendre nos biens, nos libertés, 
notre vie même, 


Nous ne pouvons pas tous prendre les armes; mais 
nous pouvons tous mobiliser notre argent, nous pou- 
vons tous prêter au Pays, nous pouvons tous aider 
les Nations-Unies à lancer leur grande offensive, 

Eh bien, qu'en dites-vous? Faire un placement dans 
la victoire, est-ce vraiment un sacrifice? Acheter une 
hypothèque sur les richesses de la nation, est-ce 
vraiment payer trop cher le droit à la vie? 
Songez que d'autres, et par milliers, ont tout 
offert . . . et tout perdu. Ne prêterez-vous pas 
votre épargne 

Lundi, le Canada vous offre ses Obligations 


de la Victoire. Achetez-en à la limite de vos 


PORTEZ 
VOTRE INSIGNE DU 
COMMANDO 


Ce symbole atieste que 
vous 


moyens. Prêtez le superflu, et davantage, pour 
sauver l'essentiel. 


| 
MODE D'ACHAT 


Lonhez voire COMMANGE au represen 
tant qui passera Chez vous, ou bien à 
n'importe quelle banque ou société de 
fiducie, ou encore expédier-la au 
Comité de l'Emprunt de la Victoire de 
votre localité pouvez aussi 
acheter des obligaions par l'entre 
mise de votre patron selon le Plan 
d'Epargne sur le Salaire. Les Obliga 
tions de la Victoire sont émises en 
cougures de $50, $100, $ 500, $1000 
et plus. Ceux à qui vous remertrez 
votre commande, que Ce soit un ven- 
deur, une banque, une société de 
hducie ou votre Comité de l'Emprunt 
de la Victoire, se feront un plaisir de 
vous aider, et, au besoin, de remplir 
rvorre formule 


Les Obligations de la Victoire, tout comme vos 
billets de banque, sont garanties par les richesses 
avez acheté des 1 lit d ri | ) 

: ù et r $ e 
Oblineñions de la V'ictoére. e crédit du Canada. Or, rien n'égale la signa 


ture du Pays au bas d'une reconnaissance de 


Vous 


dette. Les Obligations de la Victoire rapportent 
de bons intérêts, servent de gage à vos emprunts 


/ 


et, en cas de besoin, elles se négocient le plus 


facilement du monde. 


PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE... 
rfchetez; des OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


NOUVELLE EMISSION 


nr LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE. 


eut lieu après le mariage, et M. 
et Mme Colette nous quittèrent 
ensuite pour un voyage à Kenora. 
Nos voeux de bonheur accompa- 
gnent les nouveaux époux. 
d + 0 

ier-pilote Melvin Ball, de 
canadienne, est retour- 
né& après avoir passé une semaine 


à sa demeure et chez ses parents 
* 


-L'offic 


1avlation 


it un grand plaisir de 


foule au nombreuse 
récitation du 


chaque soir, et 


sister a la rosair« 
nous sommes cer- 
al que nos prieres seront exau- 
Révérend Père Curt 


prier pour no: 


Notre 


nous à demande de 


soldat afin qu'ils reviennent 
sains et saufs dans leurs familles 

€ ises de ] revoir. Tous 
€ …1ssiens répondent à son 


une grande ferveur, 


MM. Camille Legros et He 
Gagné ayant eéte nommes jur) 
] d'assises, ont passe 
ours à Fort Frances, la 


rniere 


cour 


quelques 


emaine de 


ainsi 


M. et Mme Théo. Jodoin, 
” sont 


Mille Solange Jodoin, 
de Winnipeg, où ils ont 
Sylvio Jo- 
Nanaimo, 
passé quelques 
famille, 


que 


accompagné le soldat 


doin qui retournait à 
après avoir 


dans sa 


jours en congé 
LJ . L2 
Le dat Léon Bleau, de Ter- 
ice, C.-B. est aussi en congé 
ians sa famille 
L L . 
{les M lda Landry et Fer- 
( t passe ique 
1 1 a semaine der 
it L 
me Lafrance, de Fort 
France à té ses is de 
Pinew 1, la semaine dernière 
+ + 
M ] ne Henri est 
ée à } r es, apres 
E € € acances dans 
. L LL 
I T1 \ Legros 
1 est en conge 
[2 apres à ir suUDI 
’ LR LL L 
M me Cyrille Hébert 
St-Mal Man.,, ont passé 
Jué € isite } 
u M. Hébert, Mm 
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L'OCCUPATION COUTE CHER 


6.00—Un homme et son péché. 
| 6.15—La vie commence demain. 
6.30—Nouvelles françaises de la BBC 
6,45—A, Durieux et Mousquetaires, 


3.15—Recitai de chant 
3.30—Radio-Collège 
400—L'Heure du 
415—Fémina 


the. 


| 

| 

{ 7100-Je me souviens 4.30—Aventures de Bécassine. 

| 7.30—'"Sur les Boulevards"” 445—Programme musical, 
8.00—Maitland Farmer, organiste 400—A Radio-Canada, ce soir. 

| 8.30—Mexicana 5.10—Chronique sportive. 


9,00—Radio-journal 
9.15—Orchestre symphonique de Tor 
10,00—Programme 


5 15—Radio-Journal 
5.30— Propos de Jean 


musical 5.35 —-Intermède 


Narrache 


10,15—Musique de danse 5 45—Programme musical 
10.28—Bulletin de nouvelles 600—Un homme et son péché 3 
| 6.15 La vie commence demain”, 


VENDREDI 16 OCTOBRE françaises de HBC 


6 30—-Nouvelles 
' Commando 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch 6.45—La Fiancée du 
11.15—Quelles nouvelles? 1.00 L R 
11.30—Bulletin de nouvelles. 1.05 > pour co des 
11.35—Le réveil rural 7.30—Les Variét 1942 
9—Signal-horaire. 8.00—""Serenata 
8.30—1 ant onde 
|1200—Rue principale 9.00 srnal 
12 15—Radio-journal 9.15 F Arte 
10— Vers le soleil 9.30 e de Don Turne 
Orchestre de Vincent Lopez 0.00 de Canadiens ançai 
| 1.15—Chansonnettes parents du Canada 
| 1.30—Récitai 10.15- de dans 
2.00—'‘Music-Hall of the Air" 1028—Bulletin de nouvelles 
Bulletin de nouvelles ds ; 
-Chefs-d'oeuvre de la musique MARDI 20 OCTOBRE 


3.15—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège 
400—L'Heure du the 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles 
ut et 1135—Le réveil rural 
430—Les plus beaux disques 11.59—Signal-horaire 
500—A Radio-Canada ce soir. 1200—Rue principale 
5.10—Chronique Sportive 


[ PM 
5.15—Radio-journal 1215—Radio-journal 


5.30—Les propos de Jean Narrache 1230— Vers le soleil 
5.35—Intermède 1245—-U.S. Army Band 
5.45—Programme musical] 115—Chans ettes 

600—Un her e et son péché 1.30—Récital 

6.15—La vie commence demain 200— Music Hall of the Air”. 
620—Nouvelles françaises de BBC. / 2%0-Bulietin de nouvelles 


645—La Fiancée du Commando 


2.33 —( s-d'oeuvre de la musique 
100—''Notre Canada” 315—Récital de chant 
130—S.V.P. (Relais de l'Ermitage). | 330—Radio-Collège 
800—"'L'Heure de ia Vaise 415—Femina 
8.30—Causerie de M. J.-M. Nadeau 430—Manoir de Saint 
8.45 -O estre russe 445—Progra —? sica 
9.00—Radio-journal 00 A Radio-Canada. ce soir. 
915—Musique de chambre 510—Chronique sportive 
945—Cette semaine à Londres 5.15— Radio-journal 
5—Musique de danse 30—Propos de Jean Narrache 
lletin de nouvelles Inter 
5.45—Progre nusical 
SAMEDI 17 OCTOBRE 600—Un ho et son péché 
11.00: Music t Black’ 6.15—La mence demain 
0—Bul] de nouvelles 6.30—Pour us ample information 
5-Le r | rural 645—A. Durieux et mousquetaires 
11.58—Signal-horaire 100—Les Secrets du Lr Murnanges 
PM 730—La Mine d'Or 
12.00—-Chansonnettes 800-—Concerts symphoniques, 
15—Radio-journal 8.00—Radio-1ournal 
pianistes Al et Lee Reiser 9.15—Variétés 
tor Twins" 9.45—''Evensong 
Pa Laval, | 1000—Programme musical, 
in Rhythm, 0.15—Orchestre de danse 
de 10.28—-Bulletin de nouvelles 


Programme musical, 
10—Intermède 


MERCREDI 21 OCTOBRE 


1100—Jeunesse dorée. Sketch 
1 le L 
11 ac ouvees 
3 Aller 11 ei ral 
00 t 21 9 signa oraire 
5.15—Radio-journai 1200—Rue prir aie 


5.30—Chronique sportive 12.15—Radio-journa 


L'armée active du Canada 


a un besoin urgent 


DE RECRUES 


Elle a besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 
âgé de 18 à 45 ans. 


LA GARDE DES VETERANS (active) 


désire recruter les vétérans de 1914-1918 jusqu'à l'âge 


de 55 ans. 


votre représentant recrutement 


Consultez 


VICHY Le gouvernement RS, HR F 2 di 
enr te ee | Le Corps féminin de l'armée canadienne 
S ' je » Feu ina : demande des recrues, âgées de 18 à 45 ans. 
paiement On peut obtenir tous les renseignements voulus du 
t emande représentant local du recrutement pour l'armee, 
| “fins est de 196,000, Mesdames! Remplacez un soldat! 
009,006 de $3,9 )0,000 s . 


Mon Guide au Cinéma 


| “11 est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 


permis de voir qu'A certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais." PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Footlight Serenade LL 
The Major and the Minor Il 
Falcon Takes Over Il 
Mr, Wise Guy Il 
Down Texas Way I 
My Favorite Spy * I 
Î N'oftre aucun danger pour je 
public en géneral 
[1-Ne convient qu'aux aduites 
II1—A rejeter parce que condamnable 


en partie 
IV.—Condamné 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
{ Municipalites, prêts, testaments et 
réglements de successio 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


«No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRA E GENERALE DU DROIT 
A de la Banque Canadienne 
| Nati à et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
HIRUE - DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
256, rue Main Tél 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
VENERIE! 


Winnipeg 


IGIFN 


MALADIES ES, gonito- 


rinaires et maladies de » peau 
403, MeArthur Hidg 
Avenue du Portage, pres toin Mais 


WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Hureau 95 025 - Rés 502 169 
Heures 9 n am à Bh pm 


— 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm où 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG 


Tél —-Bureau 243 Rés.: 44 588 
Si l'on ne pond pas, appelez Île 
| “Doctor's Registry" 42 39 


VOLUME XXX 


WIN. PEG, Man. 


Ceux qui alcoolisent les armees 
trahissent la patrie 


$. E. le Cardinal Villeneuve condamne certaines pra- 
tiques qui se généralisent dans notre société. 


Lors de la séa e de : ‘ ‘ e «s fréquentat 
ls emaine antia ] tenue ts me F rend de iour et 
a pa Montca 1 Quétbs 1r plus diabolique 
EL e Cardina : On trahit la patrie 
” é une # faut ies er le grand 
quelle s« dit que ceux ; le slcé mc ee de 
: : : ! > le J L ] 
Le Le tratires à IA paire est P abe tior ane trat f 
élevé spécialement ‘ isage pm, e figurent que pour at- 
de boissor aleocliau: . S dre de ( n 1 faut leur ou- 
fernmes. Nous reproduisor on y lee asior le boire. Son- 
partie cetle fmportanie A 2 er à à été aue prépa- 
! af guerre dé 
Bea ! 1e ger samettent taire à n ( 1 1 1e 
! entement q “se de plu | à pt ce de CT L eux 
‘ plus de b ns alcoolique b pre ent A € a la dé 
ma n'y voient aucun EmalPpar- !{ L - de e Ma 
0 wu'ilse « ent juré eu! le peut " el € ie pense 
1 wnes font d ” ‘ P | A patrie € 4 0] 
qu \ e e : jar < ant les armée 
mir ent a pa 1 L'inertie publique 
bus p e qu 1 La € | a nose qui peut 
n'ose pas a ef ( [| #4 e encore piu amentable: c'est 
y «à la e de eq que es : belle ence avec laquei- 
plus pernicieuses en matière d'al- |}, $out le monde egarde cela. 1] 
Ed me. Il a ér ément de a des pfatestations, mais elles 
gens qui sont des alcooliques et! ;;:,,41 bas l'étho, elles ne sont pas 
Li " ot ni! L 
qui ne sont pas ce qu'on appelle efficace OnÆéproche aux auto 
…, nt M vr 1 
au sens VuIgaire 7 IVTOgnEeS; et! kjtés dans bien de lomaines de 
°DET nt, les effets hys < 
cep de fe physique ne pas comprendra eu levoir 
chatnsinuea nt mor sont j 
psychologique aux social à cet égard. Elles sont 
égaux et souvent p graves }fje puis dire, victimes de l'inertic 
chez ceux-là que nez eux qui publique, Et c'est cette inertie 
“ont des pé de C'est usage j r + se. er 
méme modé ma abituel d'al “Te mé ( ur le biet 
ju 1 
n ; " f t 1 ‘ 
‘ de 4 ‘ ‘ P j pre esquels 
€ à nme la cre et! dit s'exerct Action catholique 
r q é« e ] lues c'est alcox me 
Ft les à ques parr nous 
sont légior 


Nouvelle université 


L'alcoolisme féminin aux Jésuites 


Autre chose que je tiens à Les Jésuites avaient déjà quin- 
souligner: nonobstant ce qu on ze grandes universités aux Etats- 
veut faire croire, l'alcoolisme se! Unis. Ils viennent d'en ajouter 
répand chez nous en des propor-! une autre l'Université de Scran 
tions lamentables, Sans exagéra-| ton, Pa., qu'a bien voulu leur 
tion, j'affirme qu'il y a immensé- ! confier l'évêque S. Exc. Mgr Ha- 
ment de choses épouvantables en! fey. Le recteur est l'ancien pre- 


matière d'alcoolisme, des choses ! sident de l'Université de George- 
aue nous voudrions bien ne pas! town, le R. P. Coleman Nevils 
voir, mais qui existent quand SJ 

même, Ainsi, il y a quelque chose S. Exec. Mgr Hafey fit le dis- 
d'angoissant à penser que l'al-| cours à la messe d'ouverture dans 
toolisme féminin pénètre dans! sa cathédrale et exprima sa gran- 


notre société. Autrefois, on pou- 
vait se figurer que ces choses ne 
se produisaient que dans ce qu'on 
appelle “la haute”. Malheureu- 
ment, ça descend. Ca se répand 


FE La réorganisation du parti 
conservateur se fera à Winnipeg 


Congrès national du 9 au 11 décembre, Nombreux 
délégués. 


de joie d'avoir pu réaliser un 
projet qui lui était cher et dont 
il attend le plus grand bien pour 
la haute culture et ia religion 


dans son discèse 


OTTAWA-—-La réorganisation du parti conservateur du Ca 
nada se fera à Winnipeg, lors d'un congrès national qui durera 
du 9 au 11 décembre inclusivement C'est ce qui a été décidé à 


Ottawa, semaine dernière, le comité 


siégé sous la présidence du très hon. Arthur Meighen, 
R.-B. Hanson, * — . ENTER 


la par a organisation qui & 


chef actuel 


hon 


parti L 


au snstnepues 
chef parlementaire conser vateu puient act nt le parti con 
était aussi présent, le tres Non, ! servate 
Arthur Meighen n'ayant pas de 2—Tous les sénateurs et les 
siège aux Commune députés servateurs 

Il fut décidé que Me H.-R .—Les membres des Parle 


d'Edrnonton, sera le 
du 


d'Ottawa 


Milner, 
sident du 
R-A. Bell 
du chef de 


pre met 


M 4 


pro laux 
comité congrès leaders conserva- 


provinciaux 
l'Opposition, en To 


» membres au comi 
le secrétaire, et Mile J.-E congrès national et les pré 
son d'Ottawa assistante-secre- | sidents des sous-comités 
taire. Différents comites ont etc 
ous « pour voir aux détails de Délégués en général 
formes pou 
rganisation » ce congrès na 
l'o gani ation de ce congres Lu étés es ini cé 
üonal 
* 1 utant de 1 t 
Les délégués ex-officio _l—Autant de délégués à 
| L pe RAS large” dans chaque pr ce que 
Les délégués ex-offlcio au con cette province a de districts é 
gres seront ep gg td 2 élégués 
Tous les conservateurs 2 : 
membres du conseil privé qui a} Fe PAT % 


. pour représenter a 
col r les | presse le travail re 
E e pou les affaires, les p et 
officiers C.-f. AUX Ces délégués seront choisis pa 
Trois-Rivières es associations provinciales 
l'ROIS-RIVIERES — Une école Les délégués de la jeunesse re 
l'entrainement des offi s sera PT: , N TT . 1e 
bientôt établie aux Trois-Rivière € se EL | ‘ il À iS6 
1 t Le, l et Q 0 
La elle en a « à ce 
queée pa ‘ brigadier-genc ? 4 "+ 
Panet au s d'une a t se ; ine des auires } 
nront ée à Montréa ces: à nt u sera e ien 
f \ t 
Cette « é à ‘ € 
les Canadie ar « 1 liélégués de mtés: t 
e le e à ‘ £ 1 B È eis € ie le 
forte t € n ia 8 a LL 1Q 
carrière d es à eie ( liérale 
tions nat de la rég € 
Trois-Rivièére nt souvent recia 
D CE TE" UN SUGSLUS DE 
ège $4,176,000 EN ALBERTA 
| : 
in (( ré j EDMONTON Le £ erne 
sera établie à | R èrns ent lt : + ? 
ne constituera pa 1 éalisat ( $4,17 
complète dé l 
pe ,. : 1€ _ L 
acheminement S 
gra ‘ comprehe ‘ s et 
bes 8 t pe s 
Le 1 des T R : s de e 
est des ux s 16 
p Il a squ'ic P ; k 
trainement d traille f é 
ne sal 1s et gué ‘ À ‘ ef 
€ € 1es £ 
à nE ù { a 1 
une unile separee, i de liga « | 
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DIEU ET MON DROIT! 
L'ENTRAINEMENT DES COMMANDOS À FORT BENNIMG 


WINNIPEG, MAN, MERCREDI 14 OCTOBRE 1942 


NOTRE FOI 


Vêtus de leur tenue de combat qui rappelle celle des joueurs de rugby, ces parachutiste 
canadiens à l'instruction à Fort Benning, aux Etats-Unis, attendent la prochaine envolée, To:;s 
ces hommes ont terminé leur stage à l'école de parachutistes américaine et forment maintenant 
le novau d'instructeurs de la nouvelle école canadienne à Shilo, Manitoba. De gauche à droite 
le caporal J. V. Mitchell, de Toronto; un instructeur américain: le sergent R, C. Porter, de To- 
ronto les caporaux N. R. Chapman, de Vancouver, et W. B. Cabelli le sergent A. Appleton, de 
Glace Bay: les caporaux C. W, Shaddock, d'Ingersoll, Ont.,, et W. H., Fitzsimmon de Toronto: 
et le sergent-maior A. T. Clifton, d'Ottawa, 


M. À. Pouliot élu | 
prés. de la Societé 
du parler français 


Ce sera 
000 
porter 


QUEBEC, Qu M. Adrier 
Pouliot, doyen de la Faculté des 
Sciences à l'Université Laval, a 
été élu président de la Sociéte du ser 
par! francais au Canada, lors 
de l'assemblée générale du bu-!se 
reau de direction de la Société, | 
au local du Secrétariat | 

M. l'abbé Arthur Maheux, ar- 
chiviste et membre de la Société 


Royale du Canada, a été élu vice- 


On mobilisera 24,505 hommes 
d'ici un mois 


OTTA 


ices 


pellera 


ce 


vembre, 
plémentaire à la 19e du mois de 


WA — 
nati 


24,5 


la 
hommes 
du 


Le ministère des 
naux de guerre ap- 


5 hommes pour le 
militaire, d'ici un mois 
22e réquisition de 18,- 
qui devront se rap- 

19 octobre au 13 no- 
et une reéquisition sup- 


président. Tous les autres offi-| juillet dernier demandant 6,505 
ciers ont été réélus. M. l'abbé | hommes qui devront se rapporter 
Aimé Labrie, président sortant | entre le 12 et le 23 octobre. 


de charge, fait partie du Bureau 
de direction, Le nouveau prési- 
dent, M. A. Pouliot, est également 
président du Comité permanent 


Cette réquisition 
juillet était pour 15,000 hommes, 
et cet appel supplémentaire sem- 
ble indiquer qu'en ce mois l'on 


du mois de 


de la Survivance française, n'a pas obtenu le nombre de re- 
— —— crues que l'on désirait avoir. 

BERNE La Gazette de Bâle L'appel de 18,000 pour un mois 
rapporte que plus d'un million est le moins nombreux depuis 


d'enfants allemands ont été éva- 


régions 


exposees aux 


crainte d'at 


M. Raymond a exposé le programme du nouveau 
mouvement politique, dimanche soir 


MONTREAL 
Laprairie au fédi 


M 


ral, a pr 


Maxime 


cours aans 1equel H à fait connaill 


aocument et quel 


ieux premières 


Pourquoi un nouveau mouvement 


politique? 
Parce que le pu a perdu « 
$ 1 } ! 
qui 5€ à € ‘ ave i t 
q \ ‘ nt t 1 ) n 
pe t tre engag 
l | s le 
\ € e elus su 
I 1 Î L DI 4 est t 
€ { s 7 
epré 6 
Le Ke 
} t 
L 4 L 
i erets du 


da 


Rayn 


nmonce coin 


juillet 


mande 


les 


ancne 


Me 


Celui 
it 25,000 hommes, 
réquisition pour septembre était 
20.000 


député 


JUuveau mou‘ 


du mois d'août de- 


ct la 2%e 


Avec l'appel des 


de 


oir un important dis- 
m et le programme du 
chef. Il a répondu 


mouvement 


de l'une ou l'autre de 


q d'employer de 
ouables pour tromper 
et gagner ses faveurs 


‘quent, qu'il 


‘ nous voulons é- 
sastres, de cc A 
de « deux vieux 
autre groupement, po 
1 piu cla (er: 
à politique canadien 
Û roui t préoc 
ent d éalis es 
iu Canada, c21 de la 
Québec et aussi le 
du peuple qui forme sa 
vec ces idées et dans ce 
Li al a pte de air1- 


ement poli 


Maxime Raymond, 


Dea a 


Beauharnois-#—— 


jeunes gens de 18 ans et celui 
des aubains de nationalité neutre 
ou amie, il sera plus facile d'ob- 
tenir ce que demandent les ré 


quisitions des 
militaires. 


différents districts 


Voici par districts militaires la 


répartition des 19e et 22e appels 
District No Réquisition Réquisition 
No 19 No 22 
1 London 290 1,135 
2 Toronto 1,250 3,005 
3 Kingston 540 1,095 
4 Montréal 1,320 3,475 
5 Québec 1,970 1,945 
6 Halifax Nil 1,075 
7 St-Jean, 
N.-B. 160 585 
10 Winnipeg 470 1,465 
11 Vancouver 310 1,025 
12 Régina 560 1,710 


13 Calgary 


Pourquoi le nouveau mouvement 
politique exercera-t-il son action 
dans le domaine provincial 
et dans le domaine 


fédéral? 
La force de notre mouvement 
ce sera de porter n act té à la 
fois dar | aine provincial 


et dans le 


Qu'on 


nous avon 


le passé, notre loyale 
collaboration à tique de 
tout le Canada t ) 
entendons bien nous refuser dé 
sormais à lz ctat d'un part 
ou d'un chef de pa Noti la 

n, nous la ttre a d 

tions aui devront sauveg 
( l ( 


les intérêts de notre pt 


Quel programme le nouveau 
mouvement politique veut-il 


réaliser? 
Le te s ( ve pour cette 
ca € e etant l te Je ne el 
1iquerai € soir que € gra ( 
lignes dec re program 
q \ ente 1 1 
aisO principales qui nous f 
£ e but à atteindr D'au 
! le livers p t e ce 
programmé 

Q 1 les idées es ] 
le 1e | { ce 
grout enx s'appuiera pour am 
( n re 1 dans notre 
tiaue? 

Une premiere cirective 
s'inspirera des exigences spi- 
rituelles de notre population. 
Le Canada est un pays chré- 
lien, Il en va de même de 
chacune de ses provinces. 

C 1 « 
notre pc Le eralc 

I le entrai ra ( { 
quences de d eets ” 

te fa 
L( 1 L À L 
E LI 

D ha 
L CEL |: re D 2 
obie ; ( a Ce 
lenant < npte é ie € 
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NOTRE LANGUE! 
L'EMPRUNT DE LA | À 
VICTOIRE 
M. les curés du diocèse de | 
St-Boniface | 
Bien chers collaborateurs, | 


Le gouvernement canadien 
invite les Canadiens à souscri 


Numéro 25 


PRINCE ALBERT, Sask. 


’escadrille canadienne-française 
a accompli son deuxième raid 


| Attaque sur Osnabruck et Essen. Deux Manitobains 


parmi les aviateurs. 


re au troisieme Emprunt de la | Au CARC aù torreL'écadrille canadie à bdd 
Victoire La campagne s'ou- | - “ Lo à re R his " 
vrira le 19 octobre prochain. bombardement du C.A.RC. à survolé 14 
On nous demande de faire du it de suite, la semaine der ". 
18 octobre, le dimanche de réussi le bombardement 1'aut 
l'Emprunt de la Victoire. Je | tanniques et canadiennes 
vous serais reconnaissant d'ap O ick € \ e ferrv- * notament 
puyer, dimanche prochain, | viaire de la R à jué la der . } « dvi tp : 
dans vos églises et chapelles, ‘ 1” qu'e P 
l'appel du gouvernement, en e e« iemie les : teur \ de % nt 
encourageant vos paroissiens à v avai ancé e non à ‘ te N. 1! 115, 
y souscrire selon leurs moyens, b de dén t et, e EU ét le 
Vous voudrez bien profiter de endiairt Une R.R ! à 
l'occasion pour inviter vos pa- à ) £ peinu \ 
roissiens à redoubler de priere le } ard 
pour que Dieu nous donne une uit e 450 t!t n ‘ 
victoire basée sur la justice et ie b L e St ; 1 ! 
la paix | 2 . 1 1 
Crovez-moi, chers Messieurs, | Deux sorties en 30 heures ? TR , « 
Bien votre en N.-S. Mn . iprès sa! 0 irdie ‘ ] 
“Georges CABANA, u- | L. 1 2 l'upf 
Archevéque-coadjuteur e ca ‘ À € à pa Mont gate le sergent 
de St-Boniface jué ère A.-B, Pambrun, Saint-Boniface, 
_— a lé e étant e, Man. | bard Le | 
a jue « entré ntre 1 P, Lar nt 5019 e G er, 
portant e fe viaire d'O Mont mnie e sergent 
$. Exc. Mgr Kidd ;:;: Pierre-Paul ‘Trudeau, 560, rue 
i » Æ raid fut un plus grand sue-! Champagt Outrer t, canon 
dit aux C.-F. de de se lo ne anlitelni + M 'éintE fase 
garder leur langue «u: ne le fut la première sortie! 734, rue Nancy, «Montréal, sans- 
WIN au-dessu le l'Allemagne  occi- ! fiste 
WINDSOR, Ont ; Associa tal qe 7 . “ 
tion “d'ÉdUatioN ds ee Me à 2 “uk SLA pra ta retard w Pin né Le premier raid 
tenu son congi at el à Wind- | al pé dti Six ps ù S Voici les 
) du 8 a l( l À la furent portés dispar e | eur can diens-f1 
séance de clôture, S. Exc. Mgr! sait pas encore s'ils tp pris part au pren 
J.-T. Kidd a ad € LA le, tés par des Canadic nant-aviateur Je 
I £ léclaré a ( c te ’ : x ote, Outremont , À 
q avaient t allé pendant , er se de Ad DE De AE NE ed ,| 2 Pembroke, observateur: W.-F, 
plusieu anné pour u it * y: VESqU'LS TEvInr( Bauer, de Waterloo, : te ser 
à du aid et rapporter qu gent André Poliau € 
- u ; M | avaient bombardé leurs objectif * | ; ‘ 
le Tètr tendu VAS fe | ét St-Charles Ahunt ergent 
beaucoup de difficul  d'ét ès. Les aviateurs on dé-| Hervé Lagacé, La Salle, Manito- 
a a NP her pren: VE de! ba; Bjair Bourgeois, Moncton, 
Vous êtes 1 pionnie Nr « FRA %le “ US saga ‘| radio; Jean-Paul Raymond, 314, 
région. Vi à av 1 ne lue à Pris! 4venue Laurie St-Jean-sur- 
Cela voi pose le . cet Richelieu; Hurley Roy, 4375, rue 
conserver l'héritage qui vous a 1 w pd he do PRE PTE St-Denis el Roland Dallaire, 
été transmis par vos pères. J'ai, en 3 Poe PR VO fait | 7028, rue St-Denis, tous deux ca 
déjà offert ce matin le saint sa- l°UT début dans le dernier | nonniers 
crifice de la messe pour le succès 1 


de votre congfés et de nouveau 
je vous accorde de tout coeur 
ma bénédiction”, a dit Son Ex- 


cellence. 

L'hon. R.-J. Ma- 
directeur civil contre ,les | L'O 
raids aériens, a déclaré qu'il se- 


OTTAWA 
nion, 


Trois Canadiens français 
portes disparus 


FFICIER-PILOTE 
TEILLET 


CAMILLE | O.'Lacerte, de 487, rue Des Meu- 


rons, le pilote Lacérte est né à 
rait fort surpris si certaines villes P À St-Boniface en 1923. Il fit ses 
canadiennes—sur les côtes aussi L'officier-pilote Roger Teillet.! stidos primaires à l'Ecole Pro- 
bien qu'à l'intérieur—ne sont pas dont l'épouse réside à 160 rue ehcher, et en 1936 il entrait au 
attaquées des airs avant la fin de | Marion, a été porté disparu après Collège de St-Boniface, Après y 
la guerre. Il ajouta que moins de | des opérations aériennes. avoir fait 4 années d'études, il 
la moitié des villes canadiennes Agé de 30 ans, l'officier-pilote : s'inserivit à l'Université du Mani- 
ont le matfriel nécessaire pour | Teillet est né à St-Vital, où il! t6ba où il passa un an 
se défendre contre les incendies fit ses études primaires qu'il Le ,3.mai 1941 il .s'enrôlait 
en temps de paix compléta au Collège de St-foni- Guns je corps de l'Aviatior Ronal 

face. Il gradua comme observi- Canadien Après avoit étudié ue 
teur à Dafoe, Sask,, suivit un: Léssivement aux écoles de. Moss- 
cours de bombardement et de tir! bask, Edmonton, Calra: il obe 
tint ses ailes avec grand icces 
à Paulson, où il devint officier- 
pilote 

Après un court séjour chez ses 
parents êt amis ,à St-Boniface, 
le, jeune officier se rendit à Mont- 
réal et le 30 juin 1942 il partait 

pays des motifs de sa constitution "te Er de ee 
do 197 20 dote ce Æ défunt laisse outre son pere 
que sors 6 j lui gagna et et ps mere deux soeur Lucille 
ES et Charlotte, et un jeune frère 
reconnut de facon évidente C { 


r, Con- 


tmin 


I : ’ ( titution re- Ses nombreux amis offrent à 
4, à TU RS PET) sa famille leurs sincère ympa- 
pos ur une entente entre deux thies. 
race la irançai et langiaise, ! + 
édant < cuné leurs tradi- d'à à 
tion jet et nationales LE SERGENT BENOIT. 

ous lutte pour empêcher la DESMARAIS 

najorite abuser di 1 force et Le sergent Benoit Desméräts 
pour 1] À, SSP les fils de M. Louis Desmar 130, 
d t de la n ité, t es rue Berrÿ, a été porté disparu à 
droits € A tous les dot ine la suite d'un accident d iation 

C'est dire qu'Ottawa devra 4-4 Rivers, et reçut ensuite sa pro- *"!YENU à la Baie de Fund 

ute ci pecter et TE- | motion. 11 était vutre-mer depui Agé de 19 ans, le sergent Des- 
a égriteé l'auton0- | jus d'un an marais est né à D ne, Man 

; ; telle que re Le père du disparu, M. Camille €t vint à nnipeg trés jeune, Il 
que] ; autes autoriles |hejllet, est président de l'organi- termina ses études à l'Académie 

titu ! tion des Francais Libres à St-! Provehcher, et s'enrôla da | 

Fils < petit pays qui à dé- Vital. L'officier-pilote Teillet a 
P é cent ans d'efforts pour ob- $& et 5 soeurs. Un frère 
Ê e ) I Lt res] Ï l'aviation, est outre-mei 
ï 1 Ù ! ! utre, Joseph, est membre de 

1 | R 1 Winni] Rifle 
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